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LES ÉVÉNEMENTS 
Brèves notes sur la grande carrière 

d'un grand homme. 
Il est bien impossible d'apprécier 

dans un article de journal une person-
nalité comme celle de Clemenceau. Sa 
carrière est restée pendant plus de 
cinquante ans mêlée à la vie nationa-
le dont il fut toujours un élément 
d'action et de passion. 

Je fais la guerre ! criait-il en 1917 
à la tribune de la Chambre. Voilà un 
mot qui pourrait lui servir de devise. 
Car il n'a jamais cessé de faire la 
guerre. Il a toujours combattu. Il pas-
sa des sommets aux abîmes pour re-
monter par une série de redressements 
prodigieux des abîmes aux sommets et 
sa vie ne fut .qu'une longue et ardente 
bataille. 

C'est qu'il était un incomparable 
lutteur. Dans la mêlée la plus violente, 
on eût dit qu'il se trouvait au milieu 
de son élément naturel tant la puis-
sance de ses facultés y grandissait 
pour le maintenir toujours à la hau-
teur de tous les périls. Il ne connut 
jamais1 la peur et aucune considéra-
tion n'était capable de le faire hésiter 
à mener ses attaques jusqu'au bout. 
Tant pis s'il se trompait — et il se 
trompa plusieurs fois1 — tant mieux 
s'il avait raison ! 

Clemenceau n'avait pas besoin d'es-
pérer la victoire pour engager le com-
bat et le fond de sa philosophie socia-
le, c'est que la vie ne vaut quelque 
chose que par l'effort — pourvu que 
celui-ci ait un noble but. 

Car il n'y avait rien de bas, ni de 
petit en lui. Ses défauts étaient aussi 
grands que ses qualités. Le tout com-
posait un être vraiment exceptionnel, 
un type supérieur d'humanité. 

Il émanait de lui une puissance de 
domination qui s'imposait tout de 
suite et en faisait du seul fait de sa 
présence le Chef et le Meneur. Par la 
voix, par le geste, par son éloquence 
âpre et incisive, hautaine à la fois et 
gouailleuse, il prenait l'ascendant sur 
tous et commandait le troupeau. Sa 
volonté pliait les événements parce 
qu'elle dominait les hommes. 

Bref, Clemenceau est un de ces in-
dividus dont l'action laisse une trace 
profonde dans le champ de l'humani-
té et dont le passage marque un chan-
ment dans la marche du destin. Il ne 
laissait pas les choses après lui com-
me elles étaient avant. Et ceux-là ne 
sont pas nombreux dans cet immense 
grouillement d'êtres, dont presque 
tous sont comme s'ils n'étaient pas. 

Comme il avait conscience de cette 
supériorité, il lui venait de là ce mé-
pris des hommes qui trouvait le moyen 
de s'allier en lui à une invincible foi 
dans le progrès et dans les hautes des-
tinées de l'humanité. 

Tout le monde parlera de son œu-
vre pendant la guerre où, par la vertu 
d'une intarissable énergie, il contri-
bua si grandement au salut de la 
France. Il faudrait des volumes pour 
parler comme il convient de l'orateur, 
de l'écrivain, du terrible et féroce po-
lémiste, du journaliste incomparable. 
Ceux-là qui l'ont vu d'un peu près 
pendant l'Affaire Dreyfus, noire tem-
pête où sombrèrent tant de conscien-
ces, conserveront l'inoubliable souve-
nir de cette flamme qui brillait comme 
un phare dans la nuit. Et ceux-là se-
ront toujours tentés de lui pardonner 
ses erreurs, ses fautes, ses injustices 
même — si graves qu'elles aient pu 
être. 

. Il en commit certes. Mais il en su-
bit aussi et qu'il supporta sans fléchir 
ni sans crier au secours. 

On a peine à croire aujourd'hui 
qu'il fut longtemps l'objet d'une atroce 
campagne de calomnies, qui l'accu-
saient d'être vendu aux ennemis de la 
France ! 

Clemenceau dénoncé comme traî-
tre ! Cela parait un comble, mainte-
nant. Et pourtant c'est avec ces accu-
sations que tous les réactionnaires 
déchaînés réussirent à l'abattre provi-
soirement en l'empêchant d'être réélu 
dans le Var. Tous les nationalistes 
d'alors faisaient rage contre lui. Par 
centaines de milliers d'exemplaires 
des journaux illustrés le représen-
taient en costume écossais dansant la 
gigue et jonglant avec des1 sacs de 
livres-sterling. A la tribune de la 
Chambre, Paul Déroulède l'accusait 
d'être un agent stipendié de la Grande-
Bretagne et l'on imprimait couram-
ment dans une certaine presse qu'il 

avait promis de livrer la Corse aux 
Anglais. 

Des hommes comme Maurice Bar-
rés faisaient leur partie dans ce 
concert de haines et de basses fureurs. 
Comme on le voit, si Clemenceau don-
nait des coups, il en recevait aussi et 
on ne le ménageait pas plus qu'il ne 
ménageait ses adversaires. 

Aujourd'hui, il s'est fait autour de 
son nom comme une sorte d'apaisie-
ment dans l'admiration et la recon-
naissance. L'isolement volontaire dans 
lequel il s'était enfermé depuis huit 
ans donne encore plus de grandeur à 
cette figure déjà légendaire. 

Et tous les Français se sentent fiers 
de voir qu'un hommage universel en-
toure la mémoire de cet homme de 
leur race en qui brillaient les deux 
plus grandes qualités humaines : l'in-
telligence et le courage ! 

Emile LAPORTE. 

PETITS MOTS D'ECRITS 

LES CATHERINETTES 
Est-ce vrai qu'il s'amasse, dans les ate-

liers de mode et de couture, une si gran-
de colère contre M. Jean Chiappe ? On 
parle d'une levée d'aiguilles et d'épin-
gles ! Le cliquetis des ciseaux "devient 
menaçant, et les éclairs de l'acier se mê-
lent aux flammes des jeunes prunelles. 
Pour les barbelés, le fil de laiton est dé-
jà déroulé. Mais voici le pire : les papo-
tages ont monté d'une tierce et vris po-
co a poco, un mouvement allegro e furio-
so I La paix sociale dépend de la paroie\, 
à Paris comme à Athènes... On craint que. 
cette effervescence ne gagne les corpo-
rations de la bonneterie, des plumes et 
des parfums. Et des-étudiants, enfin, au-
raient enfoncé leurs bérets sur leur front 
d'un geste résolu, tels les compagnons de 
l'A. B. C., prêts à monter aux barricades. 
Disons bien vite que ces nouvelles sem-
blent exagérées. Mais que se passe-t-il ? 

Ceci, tout simplement. Que le préfet de 
police a interdit les monômes de Cathe-
rinettes. Entrave à la liberté du rire et 
de l'amour /... Lundi, nous ne verrons 
pas, sur les boulevards, passer de joyeux 
cortèges. Il ne manquaient pas d'une 
certaine grâce... Les gens d'âge qui con-
naissent l'histoire de Paris, partaient de 
la descente de la Courtille, immanqua-
blement. Les plus jeunes songeaient, à 
cause des bonnets, au premier acte de 
Manon et au café Momus de la Bohème ; 
on évoquait Mimi Pinson, sa cocarde et 
son casaquin... Mais il arrrivait que, vers 
le soir, le tableau s'encanaillât un peu. 
Le rire grise ; les mots tendres donnent 
le vertige. A minuit, on voyait entrer, 
dans les cafés, des Catherinettes trop 
gaies. Et nous savons par Baudelaire, et 
quelquefois, hélas, par nous-mêmes, que 
celles qui « sont trop gaies » n'inspirent 
pas une sympathie toute chaste.. La fê-
te des nombreuses Saintes Catherines, 
que l'Eglise honore, et qui moururent 
« sans macule », comme eût dit Corneil-
le, s'achevait, d'ordinaire, dans une at-
mosphère un peu lourde, troublée de sen-
sualité et pleine de périls... Certes ! 
Personne ne portera d'injurieux soup-
çons sur la vertu des Catherinettes. Mais 
il faut avouer que le 25 novembre, cet-
te vertu parait exposée à de redoutables 
tentations ! Pourquoi braver inutilement 
le danger ?.., 

Danger pressant ! Car elles avouent, ce 
jour-là, vingt-cinq ans, les petites Cathe-
rinettes ; un âge où « l'innocence, enfin, 
commence à leur peser... » D'abord, pour-
quoi donc avouent-elles, les impruden-
tes ? Elles seront bien avancées,' plus 
tard, quand d'anciennes camarades leur 
diront : « T'en souviens-tu ? C'était 
l'année où nous allongions les robes ; 
l'année des traînes de gaze. L'aimais-tu 
le Champagne ! Vint-cinq et onze... » Oh ! 
Le rouge de la honte 1 

Ce sont des « profiteurs » qui vous 
excitent à rire. Comment résister à qui 
vous chiffonne le corsage quand on a la 
tête qui tourne et le bonnet de côté !... 
Les bons apôtres veulent aussi vous fai-
re oublier que vous avez usé, déjà, les 
premier airs de la jeunesse, sans qu'aucun 
garçon ait demandé votre main. Bail ! 
c'était grave... au temps jadis, d'avoir 
vingt-cinq ans ! Une contemporaine de 
Julie d'Angennes jetait alors ses suprê-
mes rayons. Mais, vous le savez, que les 
femmes d'à présent à ving-cinq ans sont 
des fillettes. Elles s'entraînent au tennis. 
A soixante, l'hygiène et la chimie leur 
gardent une appétissante fraîcheur. Vous 
ne cessez de le leur dire. Elles n'ont aucu-
ne peine à vous croire. De quoi vous in-
quiétez-vous, pour vous-mêmes ? Vous 
êtes jeunes, Catherinettes !.. Ah ! Com-
me vous l'êtes I Et comme nous sommes 
attendris, quand nous vous regardons, 
vers midi, croquant votre petit pain et 
discutant les vitrines I Vous êtes bien 
plus jolies que le jour de la Sainte-Ca-
therine, sérieuses, avec vos clairs yeux 
d'enfant! [Du Tempsj. — R. K. 

Informations 
Mort de M. Georges Clemenceau 

Ainsi que le faisait prévoir le télégram-
me que nous avons publié dans le « Jour-
nal du Lot », du 24 novembre, la fin du 
grand Français, de l'illustre homme 
d'Etat n'était "plus qu'une question d'heu-
res. 

Georges Clemenceau est mort dans la 
nuit de dimanche à lundi, à 1 h. 45. 

Voici quelques notes biographiques : 
Georges-Benjamin Clemenceau était né 

à Mouilleron-en-Pareds (Vendée), le 28 
septembre 1841. Après des études au ly-
cée de Nantes, il vient à Paris en 1865 
pour y faire sa médecine. Reçu docteur 
en 1869, il s'établit dans le 18e arrondis-
sement, dont il devint maire à la chute 
de l'Empire. Elu représentant de la Sei-
ne à l'Assemblée nationale en 1871, il 
siéga sur les bancs de l'extrême gauche. 
Elu conseiller municipal en 1871, il de-
vint, en 1875, président de cette assem-
blée. 

Il fut député de la Seine de 1876 à 
1885, et du Var en 1885. Battu en 1902, 
il se consacra au journalisme. En 1902, 
il rentra au Parlement comme sénateur 
du Var. Le 24 mars 1906, M. Sarrien lui 
confia le portefeuille de l'intérieur; quel-
ques mois plus tard, le 26 octobre, il re-
cueillit comme président du Conseil la 
succession de M. Sarrien. Il resta au pou-
voir jusqu'au 20 juillet 1909. A la fin de 
1915, il remplaça M. de Frey.cinet à la 
présidence de la commission de l'armée 
et à la commission des affaires étran-
gères du Sénat. Le 16 novembre 1917, il 
fut appelé à former un nouveau minis-
tère dans lequel il conserva le porte-
feuille de la guerre. 

M. Clemenceau était l'auteur de plu-
sieurs ouvrages : De la génération des 
éléments anatomiques, seul livre qu'il ait 
écrit en sa qualité de médecin ; la Mêlée 
sociale ; le Grand Pan, recueils d'articles 
politiques ; Les plus forts, roman, une 
étude sur Démosthène ; un essai philoso-
phique, AH soir de la pensée. Il lit re-
présenter une pièce eu un acte : Le voile 
du bonheur. 

Le 21 novembre 1918, l'Académie 
française l'élisait en remplacement 
d'Emile Faguet. 

* • ** 
Dès que la mort de M. Clemenceau fut 

connue, toutes les personnalités politi-
ques de tous les pays ont adressé à la 
famille des télégrammes de condoléances 
de sympathie et d'admiration à la mé-. 
moire du grand disparu. 

Dans la soirée de dimanche, le corps 
de M. Clemenceau a été chargé sur un 
fourgon automobile des pompes funèbres 
suivi de trois autos dans lesquelles 
avaient pris place les membres dû la fa-
mille. 

Le corps a été transporté à Mouilleron-
en-Pareds où a eu lieu l'inhumation. A 
la cérémonie n'a assisté que la famille. 

Les administrations publiques 
Au cours d'une entrevue avec une dé-

légation de la Fédération des fonction-
naires et de la Fédération postale, après 
avoir demandé crédit à la délégation au 
sujet des revendications qu'elle venait de 
lui soumettre, M. Tardieu ajouta en subs-
tclUCC * 

« Je ne suis pas l'ennemi des fonc-
tionnaires ni des Syndicats, mais je suis 
contre certaines de leurs manifestations. 
Je compte, d'ailleurs, après le 1er janvier, 
faire étudier par le gouvernement, sous 
ma direction, les modifications à appor-
ter aux administrations de l'Etat dans 
le but de les moderniser. Je vous prie, 
dès à présent d'envisager cette éventua-
lité et de m'assurer votre collaboration. » 

Les origines de la guerre 
Le 30 novembre sera appelé devant le 

tribunal de Gotha le procès intenté par 
le comte Donna, grand-maître de la lo-
ge maçonnique de Prusse, au général Lu-
dendorff. 

L'objet du procès est celui-ci : 
En 1928, le général Ludendorff aurait 

déclaré, au co n s d'une réunion raciste, 
que le comte Dohna avait eu connaissan-
ce dans les milieux francs-maçons, en-
te '1911 et 1913, d'un projet d'assassinat 
du prince héritier François-Ferdinand 
pour déclancher la guerre mondiale. 

La Conférence navale 
On annonce que le roi a offert le palais 

de Saint-James au gouvernement comme 
siège de la Conférence navale. Le Ca-
binet acceptera, dit-on, l'offre du souve-
rain. Les réunions se tiendront dans la 
grande salle du palais. 

On croit que la Conférence durera de 
huit à dix semaines. 

Après le krach américain 
Un courtier de Saint-Louis, M. Betts, 

qui avait acheté, il y a seulement deux 
mois, pour la somme de 478.000 dollars 
(soit 11 millions 750.000 fr. environ), 
une charge d'agent de change à la Bour-
se de New-York, s'est suicidé samedi. 

M. Betts avait perdu au cours du der-
ner krach près d'un demi-million de dol-
lars (12 millions et^ demi de francs, envi-
ron), 

600 kilomètres à l'heure 
L'aviateur Paillard, qui vient de réali-

ser sur l'étang d'Hourtin une vitesse de 
près de 500 kilomètres à l'heure sur hy-
dravion, est revenu à Villacoublay, où il 
vient de présenter devant les commis-
sions officielles un avion de chasse ultra-
léger pour l'aéronautique militaire. 

Cet appareil est un monoplan en bois, 
à aile surbaissée en porte à faux ; son 
moteur est de 400 CV. Il a réalisé une vi-
tesse de 320 kilomètres à l'heure. 

L'hydravion va être transformé en 
avion terrestre, et Paillard ss rendra en-
suite à Istres, où il espère atteindre le 
600 à l'heure grâce à cette transforma-
tion. 

La natalité 
Une statistique, très curieuse, qui a été 

établie, évalue, comme suit, pour les an-
nées 1926-1927, le nombre d'enfants d'un 
an : 

Sur mille femmes nubiles, la Bulgarie 
compte 136 enfants d'un an ; la Pologne 
115,6, l'Italie, 100,3, la Hongrie 86,3, la 
Tchécoslovaquie 80,4, le Danemark, 76,7, 
la France, 73,6, la Belgique 70,8, la Suè-
de 67,5, la Suisse 66,5, l'Angleterre 65,8 
l'Allemagne 65,7 et l'Autriche 62,9. 

L'Angleterre est, après l'Autriche et 
l'Allemagne, la contrée d'Europe dans 
laquelle les naissances diminuent avec 
une régularité qui ne saurait manquer, 
dans un temps peu éloigné, de devenir 
inquiétante. 

— Miss Plunket, de Dundalk (Irlande) 
a célébré dimanche son 109° anniversai-
re et a reçu à cette occasion les félicita-
tions du roi George V. 

— Une violente tempête a sévi sur la 
Manche. On signale que de nombreux 
navires ont éprouvé de grandes difficul-
tés et couru-de graves dangers. 

— M. Corbin serait nommé ambassa-
deur de France à Madrid, en remplace-
ment de M. de Peretti de là Rocca qui 
lui-même succéderait à M. Herbette, à 
Bruxelles. 

— L'état de santé de M. Poincaré con-
tinue à s'améliorer. 

— On signale de nouveaux vols impor-
tants de sauterelles au Maroc. Un train 
se dirigeant sur Casablanca a été arrêté 
à deux reprises par des nuées de saute-
relles. 

— M. Gaultier, professeur au Collège 
Stanislas, directeur de la « Revue 
Bleue » et de la « Revue Rose » a été 
élu à l'Académie des Sciences morales 
et politiques. 

« inconnue... » 

Dans une école de Paris, une école dé 
filles, il y avait, l'autre matin, composi-
tion de morale. Au programme de mora-
le de nos écoles figurent, naturellement, 
les devoirs envers la République. Natu-
rellement aussi, avant d'énimiérer les de-
voirs envers elle, on définit ce que c'est 
que la République. 

Or, dans l'école dont il s'agit, un de 
nos amis a une nièce, dont il est le tu-
teur, une petite fille de dix ans. Elle a 
été malade et a manqué la classe pendant 
tout le mois d'octobre. 

Elle a fait tout de même sa composi-
tion de morale, au risque de laisser en 
blanc les réponses aux questions traitées 
en son absence par la maîtresse. 

■— Qu'est-ce que la République ? 
Ce fut une des questions posées. Et la 

petite fille, de sa plus belle main, écrivit: 
« Inconnue ». 

Comme elle racontait la chose à son. on-
cle : 

:— Voyons, voyons, fit celui-ci, en gon-
flant la voix, tu n'as pas entendu ce qu'a 
dit la maîtresse pendant le mois d'octo-
bre ; mais tu avais bien appris déjà ce 
que c'est que la République ? 

— Oui, mon oncle. Mais, tu comprends, 
je ne savais pas si c'était la même. 

Le maréchal et la perspective. 

Le Musée de l'Armée possède quelques 
portraits intéressants du maréchal Le-
febvre, mais non celui que fit le pein-
tre David. 

Cabanès, dont on vient d'inaugurer un 
monument, nous conta sur ce dernier 
une anecdote bien amusante. 

Le duc de Dantzig posait pour le por-
trait, son bâton de maréchal en main. Or, 
pendant un intervalle de repos, il s'avi-
sa d'approcher son bâton de l'image 
qu'en avait tracée David sur la toile, en 
raccourci, et remarqua une différence de 
longueur. 

Il ne dit rien, reprit la pose, mais, au 
bout d'une heure, revint à la toile, me-
sura nettement cette fois l'image en pla-
çant dessus le bâton : 

— Allons, Monsieur David, allons, fit-
il en tapant l'épaule du peintre, nous ne 
sommes pas entrain aujourd'hui... Nous 
reprendrons cela un autre jour. 

LECTURES ET IMPRESSIONS 

(1) 

M. Gaston Cony est un apôtre. On 
ne le dirait point à n'en juger que par 
son aspect physique. Sans doute, « les 
Amis du Beau Vieux Quercy » ne pu-
rent guère se former là-dessus une 
opinion, l'autre dimanche, au Théâtre. 
A peine aperçurent-ils notre marion-
nettiste sortant de son réduit et les 
(saluant tandis qu'ils applaudissaient 
son habileté et sa verve. Mince et fort 
alerte, d'air très jeune, M. Gaston Co-
ny n'exhibe ni la barbe fleurie, ni le 
front chenu, ni le port majestueux que 
l'on prête aux docteurs de la loi. Cela 
le gênerait beaucoup ! En revanche, il 
possède la foi, le zèle, l'enthousiasme 
des fervents et des propagandistes. 
La cause qu'il a embrassée est celle de 
Guignol, de Polichinelle et de leurs 
acolytes, des figures de boi's: ou de car-
ton qui procurent aux grands et aux 
petits enfants autant de plaisir, par-
fois davantage, que les acteurs de chair 
et d'os des vrais théâtres. 

M. Gaston Cony ne se contente pas 
de servir d'animateur — au sens pro-
pre du terme — à ses personnages en 
miniature. Il s'est fait leur historio-
graphe, leur auteur dramatique et mê-
me leur reporter. Seul ou en collabora-
tion avec M. Mescour et avec M. Luc 
Mégret, il a publié chez les éditeurs 
Courmes, Gédalge et Larousse, |six 
ouvrages de marionnettisme. Dans 
deux volumes, il a assemblé un vaste 
répertoire. En un manuel, il a fixé les 
règles du jeu. Enfin, il a imposé à ses 
héros de nouveaux offices à remplir 
dans la paix, dans la guerre et à l'éco-
le. Nous pûmes en juger l'autre jour, 
Guignol habilement inspiré et conduit 
peut faire un poilu, un écolier et un 
professeur aussi bien qu'un joueur de 
farces et un manieur de batte. Volon-
tiers amoral, il prêche d'exemple quand 
ça lui chante, sans rien perdre de sa 
drôlerie foncière... M. Gaston Cony a 
dirigé, par surcroît, une revue et pu-
blié un almanach, bien entendu, voués 
aux pantins. Enfin, l'œuvre « Nos Ma-
rionnettes » et « le Guignol de Paris » 
trouvent en lui le plus fécond de leurs 
inspirateurs1. 

Surtout quand il comporte de nom-
breuses manifestations à Paris, en pro-
vince et à l'étranger, un tel apostolat 
peut paraître suffire au plus zélé des 
propagandistes. M. Gaston Cony pen-
se autrement. Sans négliger ses pupaz-
zi ordinaires, il vient de consacrer des 
soins à la résurrection de figures' d'au-
tre sorte. Immobiles celles-ci et sans 
relief, simples silhouettes de bristol 
ajouré, elles n'en demeurent pas 
moins capables de plaire et d'émou-
voir. Cousines seulement des ombres 
chinoises que Caran d'Aclie et ses 
amis firent évoluer devant le public du 
« Chat Noir », elles ont moins de 
panache et moins de prétentions. Elles 
montrent pourtant leurs lettres de no-
blesse. Sans insister, M. Cony nous rap-
pelle que ces cartons découpés eurent 
leurs heures de vogue, J.-J. Granville 
les créa ; Lemercier de Neuville les 
popularisa. On les délaissait. Les voi-
ci remises en honneur. 

Dans son « Guignol d'Ombres », 
récemment paru, M. Gaston Cony nous 
indique comment on établit une col-
lection de silhouettes, comment on 
donne un théâtre à cette troupe, com-
ment on règle le spectacle, enfin, à 
l'aide de quels textes on peut entou-
rer de vie des apparitions' inertes, met-
tre du roman autour de l'écran. Pleins 
de simplicité et de modestie, ces pré-
ceptes et ces conseils s'adressent à 
n'importe qui d'entre nous, à vous, à 
moi; aux enfants et aux parents, à 
tous ceux qui, au foyer, cherchent un 
délassement de rechange, un jeu pe:i 
coûteux. Si les artistes trouvent trop 
rudimentaires les sujets qu'il leur 
soumet, M. Cony leur laisse le soin 
d'utiliser sa technique à des fins plus 
ambitieuses. 

Nous ayant appris en quelques pa-
ges à former une troupe, à lui donner 
une scène, notre auteur consacre la ma-
jeure part de son œuvre à dresser un 
répertoire en cinq chapitres. Il affec-
te le premier aux animaux, hôtes des 
forêts et pensionnaires de la ferme. Ce 
sujet lui plaît apparemment entre tous 
puisqu'il le traite en vers, â la bonne 
franquette mais non sans lyrisme. 
Cette suite de courts1 poèmes ne vise 
point à nous faire oublier « les; Fa-
bles » de La Fontaine, moins encore 
le « Chantecler » de Rostand. Ce Buf-
fon sans manchettes aspire seulement 
à être aisément compris par les en-
fants, voire par les enfantelets et à 
laisser dans leur esprit le germe d'u;\ 
enseignement. 

Quand on s'adresse à un tel public, 
une source d'inspiration s'impose, M. 
Cony y puise largement. Il résume une 
demi-douzaine de Contes1 ut ^ errault. 
Opération délicate dont il se tire avec 
adresse ! Cette partie du livre est mê-
me, à mon sens, de toutes, la mieux 
réussie. La série de types légendaires, 
historiques et populaires qui suit ne 
manque ni de fantaisie ni d'obser-. 
vation. Et ce copieux défilé de silhouet-
tes' se termine en féerie par un cortè-
ge de fleurs animées qui, pour se mon-
trer deux fois gracieuses, revêtent des 
apparences féminines... 

Tel est le dernier ouvrage du ma-
rionnettiste que nous applaudîmes ré-
cemment à Cahors. Il nous conseille, 
cette fois, un passe-temps plus sim-
ple, presque élémentaire, riche pour-
tant, il me semble, en valeur éducati-
ve. Les thèmes qui nous sont offerts 
suffiront par eux-<mêmes à mettre en 
goût les amateurs. Appliqués par eux, 
il les rendront capables d'inventer et 
de mettre en scène d'innombrables au-
tres silhouettes originales. 

Je souhaite à M. Gaston Cony, résuf-
recteur des ombres, un peu du'succès 
que connaît partout, à juste titre, M. 
Gaston Cony, mainteneur de Guignol... 

Eu g. GRANGIÉ. 

(1) Le Guignol d'ombres - Un volume illus 
tré des éditions de l'œuvre " Nos Marion-
nettes " Paris. — 12 francs. 

1929 : « Tard dans la nuit, de nom-
breux curieux restèrent sur le lieu du 
sinistre, commentant en silence, les pha-
ses de ce formidable incendie. » 

C'est sans doute pour ne pas éveiller 
les voisins que ces curieux parlaient 
ainsi sans rien dire ! 

Le refus du serment. 

On jugeait au tribunal de Havant, une 
affaire .d'automobile. Un des témoins, 
William Cook, de la marine royale bri-
tannique, appelé à témoigner, fut invité 
selon l'usage, à prêter serment sur les 
Evangiles. 

Il refusa, et comme le juge le priait de 
justifier son refus, il ouvrit le livre saint 
et lut, dans l'Evangile de saint Mathieu, 
le verset 34 du chapitre V : 

— Je vous le dis, ne jurez jamais. 
Le tribunal dispensa le témoin du ser-

ment. 

Procès en diffamation. 

Marie-Louise Fleissner, une romanciè-
re allemande, fit jouer il y a quelque 
temps ■— avec un grand succès — une 
pièce intitulée : Le génie à Ingolstadt. 

Il s'y agit d'un régiment de génie venu 
construire un pont à Ingolstadt. Des in-
trigues se nouent entre ces militaires et 
la population féminine. Le maire de la 
localité, indigné, fit retentir de véhémen-
tes protestations dans la presse, 

Marie-Louise Fleissner se jugeant of-
fensée, l'accusa de diffamation devant les 
juges de Berlin. 

Ceux-ci viennent de rendre leur juge-
ment : ils approuvent complètement le 
fonctionnaire municipal qui a défendu, 
disent-ils, comme c'était son devoir, la 
réputation et la bonne renommée de ses 
administrées. 

Quelques citations... 

Voici le titre et le sous-titre d'une in-
formation parue dans la France de Bor-
deaux, du 15 mai 1929 : « Un cadavre 
sans tête dans un puits. On croit se trou-
vr en présence d'un crime ! » 

En effet, il serait difficile de croire à 
un suicide 

Du Journal de Roubaix, du 17 avril 

Le vieil imprudent. i 

Le vieux X... rencontre, dans un thé 
un de ses amis, plus âgé encore que lui' 
qui semble flirter avec une charmante 
artiste a ses côtés. 

— Voyons, mon cher, dit X... mie fe-
ras-tu si cette enfant dit oui ? 

- ' ■ LE LISEUR, 
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Histoire " du Vieux Quercy 

FAUT-IL SE MARIER ? 
Les cloches sonnent à toute volée et 

font entendre leur voix de bronze, voix 
dont un poète a dit : 

Vivos voco; 
Morluos plango ; 
Fulgura trango. 

Aujourd'hui, elles ne pleurent pas 
les morts* ; elles ne brisent pas les 
éclairs ; elles invitent une foule élé-
gante et curieuse à accompagner, au 
pied de l'autel, un fiancé et une fian-
cée crai vont se jurer amour et fidéli-
té. 

Que chantent les cloches et que 
chantaient-elles déjà à l'époque qui va 
nous occuper, il y a plusieurs siècles* ? 

Ecoutez ! 
« Marie-toi, tu feras bien, 
« Ne te marie pas, tu feras mieux. » 

Alors ? that is the question. Je sais 
que les uns s'en sont bien trouvés et 
que d'autres ont fait, trop'tard, un ter-
rible acte de contrition. Mais ce que 
je puis* affirmer c'est que nous autres, 
hommes, nous faisons un sacrifice sé-
rieux, des plus durs : abnégation de 
notre liberté. La jeune fille, elle, par 
le mariage, conquiert, quel que soit 
son âge, sa majorité entière (en Angle-
terre et en Amérique, le contraire a 
lieu). La femme française devient li-
bre, et, de son vivant, hérite de la con-
sidération attachée à la situation so-
ciale de son mari. Donc le mariage lui 
offre de gros avantages. Mariez-vous, 
Mesdemoiselles ! 

Mais, revenons au Vieux Quercy du 
xvi" et XVII0 siècles ou remontons plus 
haut. Que conseillait-on aux candidats 
au mariage ? de la prudence : « de 
bount plant, planto to binho, de bou-
no raço prend la filho ». Ça ne suffit 
pas que la famille paraisse honnête 
parce qu'on la recommande ; ouvre 
l'œil et le bon et, en plein jour, choisis 
bien éclairé, ̂ bien renseigné. « Ni la 
fenno, ni la telo, caousis lus a la can-
delo. » 

Diantré ! pourquoi toutes ces re-
commandations ? Dame ! il paraît que 
les jeunes et jolies quercynoises des 
temps passés avaient le diable au 
corps et un sang bouillant dans les vei-
nes, quand, avec le printemps, coquin 
de printemps, leur venait « le goût du 
mariage ». A ce moment, elles 
n'avaient pas « les yeux à la poche ». 
Ainsi, une personnalité de Lavercan-
tière, voulant émettre l'idée qu'on ne 
peut tenir une jeune fille désirant se 
marier, prétendit qu'elle aimerait 
mieux garder un troupeau de lièvres 
avec un tambour dans le frau du vil-
lage que surveiller une jeune fille en 
goût de mariage, et, ailleurs, on di-
sait : « Baldrio. may garda cent mou-
tons près d'un blat qu'une filho quan 
soun cur a parlât. » 

Bref ! quoiqu'il en soit, le cœur a 
parlé et avant Pascal, l'on pouvait di-
re : le cœur a des raisons que la rai-

Le mariage est accompli; comme dit 
l'Espagnol : « se corne el pan de la bo-
da », on mange le pain de la noce. 
Combien de temps ça durera-t-il ? 

Ecoutez : « la prumièro onnado, 
nas o nos » : nez à nez ; le nez est 
près des lèvres. Année de baisers ; on 
en est vite fatigué. La secundo, bras a 
bras » : la femme se fait traîner par 
son mari ; aussi, la troisième, l'un 
dit à l'autre : « tiro te'n l'ail » : va-
t-en ailleurs. Et chacun va là où il 
trouve son plaisir. 

Mais, tant pis pour celui ou celle 
qui se faisait pincer en flagrant délit 
d'adultère. La coutume de Montcuq, 
délivrée par le comte de Toulouse, 
Raymond VII, et confirmée par Saint-
Louis, leur infligeait la peine de la 
confiscation des biens. Dans d'autres 
communes de notre province, le cou-
pable du crime d'adultère était con-
damné à être « mutilé ». C'est ce que 
le Professeur Pinard, de l'Académie 
de Médecine avait conseillé d'appli-
quer aux apaches récidivistes. 

« A Cahors, nous raconte M. le 
Chanoine Sol, la femme, convaincue 
d'adultère, était enfermée dans une 
cage, transportée sur le Pont-Vieux 
(St-Georges), dont on aperçoit les pi-
les en été, et de là plongée dans le Lot 
à plusieurs reprises. » M. le Chanoine 
ajoute une explication personnelle : 
« C'est ainsi que nos ménagères bai-
gnent les poules qui veulent couver, 
pour leur en faire passer l'envie. » 

Nom êtes à la page, Monsieur le 
Chanoine, quand vous traitez de « pou-
le » le sexe folâtre de l'époque, mais 
permettez-moi de vous dire . respec-
tueusement, car vous comprenez la 
plaisanterie, que ces poules-là n'ont 
envie ni de pondre ni de couver ! On 
peut, au contraire, leur attribuer l'ef-
fondrement de la natalité, que vous 
traitez dans le dernier chapitre de vo-
tre ouvrage. 

Je n'ai pas de statistique sous les 
yeux, mais il y a eu sûrement des pé-
riodes où les pauvres maris ont eu la 
main malheureuse et, dans le Bas-
Quercy, de génération en génération, 
on s'est transmis le dicton suivant 
qui dispense de commentaire : 
« Lhome a dous bouns jouns sur ter-
ro : can pren fenno e can Ventero. » 

Qu'en concluez-vous, Prophète de 
malheur ? Tout cela c'est de l'histoire 
vraie, mais ancienne. Le monde a évo-
lué, la Morale a de fortes assises ; les 
hommes sont toujours prêts à se sacri-
fier : la vertu des femmes est solide. 

Hygiène Sociale Le Lot à Paris 

Les colonies de vacances LES CADETS DO QUERCY 
Excellents résultats obtenus grâce 

aux ressources procurées par la vente du 
Timbre antituberculeux. 

Depuis plusieurs années il a été possi-
ble à l'œuvre des Dispensaires Antitu-
berculeux de faire bénéficier un certain 
nombre d'enfants de familles pauvres, 
d'un séjour au bord de la mer durant la 
période des vacances. 

Ces enfants choisis parmi les plus 
chétifs, prédisposés à la tuberculose, ont 
pris dans le milieu sain et vivifiant où 
ils ont pu s'ébattre du poids, des forces, 
de la santé qui les préserveront de la 
maladie. 

Au cours de l'été de 1929 il a été pos-
sible de faire bénéficier de ce séjour 84 
enfants, qui ont fait 2.747 journées de 
séjour el qui ont été répartis entre : 

Le Nid Marin à Hcndaye. 
Le Sanatorium d'Areachon et le Pré-

ventorium de St-Vincent-de-Paul à Arca-
chon. 

La Colonie d'Ars en Ré et le Nid Quer-
cynois dans. l'Ile-de-Ré. 

L'Hôpital thermal Guillaume-Lacoste 
à la Bourb'oule. 

Dans quelque station où ils aient sé-
journé, ces enfants sont revenus trans-
formés, ayant augmenté en moyenne de 
2 à 3 kilos et certains de 5 kilos, ayant 
grandi, et ayant augmenté leur périmè-
tre thoraeique. 

Il y a lieu de se féliciter de ces: résul-
tats vu la courte période, un mois, pen-
dant laquelle les enfants bénéficient de 
l'air vivifiant du bord de la mer. 

C'est grâce aux ressources données 
par la vente du timbre antituberculeux 
que nous avons pu cette année envoyer 
un plus grand nombre d'enfants. 

Nous remercions ceux dont la généro-
sité en 1928 nous a permis de faire du 
bien ce dernier été et nous espérons que 
le public Quercynois fera bon accueil 
au timbre antituberculeux de 1929, le 
timbre « Lumière » dont le produit 
nous permettra d'envoyer en 1930 un 
nombre plus ' grand encore d'enfants 
maladifs se fortifier et se régénérer dans 
l'air salin et la lumière vivifiante des 
plages de l'Océan. 

Le mercredi 27 novembre, à 17 h., au 
Palais des Fêtes, M. le D' Fourgous fera 
aux élèves de l'Ecole normale et du 
Lycée de jeunes filles une Conférence 
avec projection de Cinéma sur « la Tu-
berculose et le Timbre Antitubercu-
leux ». 

Le Comité serait honoré si des familles 
voulaient bien se joindre à leurs enfants. 
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ENSEIGNEMENT PR1TOE 
Postes vacants 

ou susceptibles de l'être 

Directions 
Payrac (garçons : 2 classes). — 

Vayrac (garçons: 2 classes). — Cahors 
(filles, place Thiers : 6 classes). — 
Puy-l'Evêque (garçons' : 2 classes). 

Ecoles de garçons 
St-Jean-de-Laur. — Fiaugnac. — 

St-Denis-Martel (adjoint). -— Loupiac. 
- St-Vincent-du-Pendit. —- Rignac. 

Ecoles de Filles 
Figeac (adjointe). — Cahors, rue du 

Président-Wilson (adjointe classe en-
fantine). — Cahors, place Thiers (ad-
jointe, classe enfantine). — Labasti-
de-Marnhac. — St-Céré (adjointe). — 
Rudelle. — Gourdon (adjointe, école 
maternelle). 

Ecoles mixtes 
Labastide-du-Haut-Mont. — Saint-

Martin (Lavercantière). — Orniac. — 
Bessonies. — Beaumat. — St-Cirq-
Madelon. — Laborie (Prendeignes). 

Postes doubles 
St-Mârtin-le-Redon. — Gindou. 

Les demandes pour ces divers pos-
tes rédigées1, conformément aux ins-
tructions insérées dans le dernier 

Bulletin départemental » (avril, 
mai et juin 1929), page 92, devront 
parvenir par la voie hiérarchique, à 
l'Inspection académique au plus tard 
le Pr décembre prochain. 
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L'élection de M. de Monzie 
Lundi le 5e bureau de la Chambre 

des Députés a conclu à la validation 
de l'élection de M. de Monzie, élu dé-
puté de l'arrondissement de Figeac. 

Enseignement secondaire 
Notre compatriote M. Roger Mar-

couly, licencié ès lettres, est nommé 
professeur de lettres au Collège de 
Figeac. 

Licence d'histoire 
Notre compatriote M. Salanié, ins-

tituteur-adjoint à Bagnac, vient de 
subir avec succès, les épreuves du cer-
tificat de licence d'histoire moderne 
et contemporaine devant la Faculté 
des Lettres de Toulouse. 

P. T. T. 
Notre compatriote Mlle Lacombra-

de, est nommée aide des postes au bu-
reau de Lacapelle-Marival. 
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La fameuse cage est au musée et onc-
ques elle n'en sortira. Qu'on se marie 
et qu'on se le dise ! 

Ant, CHÉRY. 

C'est dimanche, 1er décembre, qu'aura 
lieu la 2" matinée Concert-Bal, organisée 
par les. Cadets du Quercy, toujours, 8, 
rue Danton, dans les magnifiques salons 
des Sociétés Savantes. C'est ce petit 
coin du quartier latin, qui est devenu le 
rendez-vous habituel de tous les Lotois 
dè Paris et de sa banlieue ; ils se re-
trouvent là, avec un plaisir nouveau 
dans cette grande famille « Les Ca-
dets ». 

Il en est ainsi tous les premiers di-
manches des mois d'hiver et que de sur-
prises agréables n'y trouve-t-on pas ! 

Des amis d'enfance, perdus de vue 
depuis de longues années par suite dès 
circonstances de la vie, s'y rencontrent 
à leur grande joie, évoquent de vieux 
souvenirs vécus au cher pays natal au 
temps déjà lo'ntain, mais qu'on se pro-
pose de revivre, quand le moment sera 
venu d'une retraite bien gagnée où enfin -
nous retrouverons la calme et paisible 
vie des champs ou de nos petites villes 
du Quercy. 

La première matinée du 3 novembre 
dernier obtint un immense succès, car 
de mémoire de Cadet, on n'avait encore 
jamais vu une telle affluence. Une quan-
tité de nouveaux se sont fait inscrire 
et beaucoup d'anciens sont venus se 
joindre à nous ; les uns et les autres fu-
rent accueillis avec joie. 

Remarqué aussi beaucoup de militai-
res de tous grades et de toutes armes, 
des élèves de nos grandes Ecoles (Poly-
technique, St-Cyr, Ecole de Santé Mili-
taire, Ecole Supérieure d'Electricité, etc., 
etc.). 

Les portes ouvertes à 14 h. furent lit-
téralement . envahies par notre belle 
jeunesse qui avait hâte de danser — et 
notre ami Vidalie, accordéoniste atta-
quait les danses anciennes- où quelques 
minutes après lui succédait notre bril-
lant orchestre Jazz dans les danses 
modernes. 

Nous eûmes aussi l'heureuse surprise 
d'entendre les « Echos du Quercy ». 

Cet admirable entrain ne fut inter-
rompu qu'une heure à peine par le joli 
petit Concert que nous avions annoncé, 
au cours duquel nous avons applaudi 
comme ils le méritaient les excellents 
artistes : M. Demagny, baryton d'Opéra-
Comique, dans le Barbier de Séville, 
Mlle C., des Déserts, délicieuse artiste, 
et le fameux comique René Cabrol. 

Le concert à peine terminé, le bal 
reprit avec une ardeur nouvelle dans 
les deux salles jusqu'à 19 h., heure à 
laquelle il fallut se séparer hélas trop 
tôt, mais non sans se donner rendez-
vous au dimanche 1" décembre. 

M. A. de Monzie, député du Lot et 
Maire de Cahors, s'était très aimable-
ment excusé ainsi que M. Garrigou 
retenus l'un et l'autre par les occupa-
tions de leur charge. 

Notre banquet annuel qui aura lieu 
le samedi 11 janvier et sera suivi d'un 
grand bal de nuit se fera également 8, 
rue Danton, aux Sociétés Savantes. 

Il sera prépacé et servi par le très 
sympathique M. L. Amagat, président 
des Enfants de Figeac et présidé par 
M. A. de Monzie, assisté de tous les 
Présidents des Sociétés sœurs et amies. 

Mais en attendant, mes chers Lotois 
amis, je vous donne rendez-vous diman-
che 1er décembre, 8, rue Danton, où 
le plus aimable accueil vous est réservé. 

Ouverture des portes à 14 h. et bal à 
14 h. 15 jusqu'à 19 h. 

Antouin LABOUYGUE, 
Secrétaire général des Cadets du Quercy, 

63, rue Monge, Paris, 5e. 
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TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
VAGABOND 

Izen Jacques, sans profession et 
sans domicile fixe, est un vagabond 
qui cherchait, ces jours derniers, un 
refuge qu'il ne trouvait pas dans les 
fermes. 

Il avait. faim et froid. Il alla à la 
rencontre des gendarmes, qui l'arrê-
tèrent, conformément à la loi, 

Ainsi, Izen espérait avoir le gîte ei 
le couvert. 

Mais le tribunal ne lui a infligé que 
15 jours de prison. . 

COUPS 

Un métayer de Saint-Denis-Catus, 
, Idziak Stanislas s'est livré à des vio-
lences contre son propriétaire. 

Il est condamné à 50 francs d'amen-
de et à 1 franc de dommages-intérêts. 

RELAXÉ 

*"~M. Ferrero, 43 ans, métayer à Mech-
mont, est poursuivi pour fraude de 
lait. Le délit de fraude n'a pas été 
établi. 

M. Ferrero est relaxé. 
INFRACTION 

Un propriétaire de Béduer qui a 
omis de déclarer que des animaux de 
son cheptel étaient atteinte de mala-
die contagieuse est condamné à 25 fr. 
d'amende. 

INTERDICTION DE SÉJOUR 

Pour infraction à un arrêté de sé-
jour, un indésirable Diaz Nenoncle, 
26 ans, est condamné à 1 mois de 
prison. 

Diaz Nenoncle avait, tout d'abord, 
donné aux gendarmes, une fausse iden-
tité. 

VOL 

Mucret, 32 ans, domestique à Lau-
zerte, est inculpé de vol d'un réveil 
au préjudice d'un propriétaire de 
Montcuq. 

L'inculpé fait défaut. Il est condam-
né à 8 jours de prison. 

OUTRAGES 

Pour outrages et menaces, le sieur 
Delsuc, 34 ans, marchand forain, est 
condamné à 100 francs d'amende. 

Il est inculpé en vertu du délit de 
garde à vue. 

On lui inflige une seconde amende 
de 5 francs. 

LES AMIS DU BEAU VIEUX QUERCY 

Conférence Marguerite Grepon 
La troisième réunion des « Amis du 

Beau Vieux Quercy » s'est déroulée 
devant un nombreux public accouru 
pour entendre notre compatriote, Mar-
guerite Grépon, à qui fut fait le plus 
sympathique et chaleureux accueil. 

Ce fut une heure rare et précieuse. 
Le talent de la conférencière met du 
charme dans un grave sujet et induit 
ises auditeurs aux plus sérieuses ré-
flexions, sans cesser un moment de 
les intéresser passionnément. 

Nous parlerons plus longuement 
dans notre prochain numéro de cette 
réunion qui fait honneur aux « Amis 
du Beau Vieux Quercy » et dont nous 
les félicitons vivement. 

A REPARER 
Nous avons mentionné, il y a quel-

ques jours, le mauvais état dans le-
quel se trouvait le tournant de la rue 
des Capucins, qui aboutit à l'Avenue 
de la gare. 

A ce tournant, les ornières sont 
nombreuses et profondes. Les véhi-
cules qui s'y engagent risquent de 
graves accidents. 

Maint® cyclistes n'ont pas à s'en 
féliciter, notamment. 

Il suffirait de quelques charretons 
de pierres bien tassées pour niveler ce 
tournant. 

Le service de la voirie ne peut pas 
refuser de faire procéder à cette peti-
te réparation qui assurera la sécurité 
des passants. 

L. B. 

E<>-

DEGREVEMENT D'IMPOTS 
Pertes causées par les orages 
du 24 mai et 24 juillet 1929 

AVIS AUX CONTRIBUABLES 
Les contribuables sont prévenus que 

le Contrôleur des contributions' direc-
tes se rendra à la Mairie le 30 novem-
bre 1929, à 14 heures' du soir, 
pour procéder avec MM. Castelnau, 
Rigal, Delpon et Bergues, commis-
saires nommés par M. le Préfet, et 
en présence du Maire, à la constatation 
des pertes occasionnées par les orages 
du 24 mai et 24 juillet 1929. 

Les contribuables qui ont épouvé 
des pertes et qui n'auraient pas en-
core fait leur déclaration sont invités 
à en effectuer la déclaration à la mai-
rie sur des imprimés spéciaux qui se-
ront mis à leur disposition, ou à s'y 
présenter aux jour et heure ci-dessus 
indiqués, pour remettre leurs déclara-
tions à la Commission. 

Avis important. — Aucune déclara-
tion ne sera admise après que le pro-
cès-verbal de vérification des pertes 
aura été arrêté par le Maire, les Com-
missaires et le Contrôleur. 

A Cahors, le 25 Novembre 1929, 
Le Maire, 

SALANIÉ, 1er Adjoint. 
~<>m<> T*— 

Signé 

DÉCEPTION ! 
Dimanche soir, 6 h. — Trois amis 

arrivaient de la chasse. 
Le matin, en partant, ils avaient dit: 

« Aujourd'hui, c'est la clôture de la 
chasse de la perdrix. Prenons renga-
gement de ne chasser que la perdrix, 
puisque demain, il sera interdit de la 
tirer. » 

L'engagement fut pris et tenu. Oui, 
il fut tenu. Or, sur les trois chasseurs', 
deux n'avaient pas encore abattu une 
pièce de gibier depuis l'ouverture de 
la chasse ! 

Coïncidence fatale, à 9 h., ils pou-
vaient tuer trois lapins, deux lièvres. 

Parole jurée, parole respectée. La-
pins et lièvres eurent la vie sauve. 

Et les trois chasseurs ne virent pas 
un seul perdreau. 

Ils rentrèrent donc bredouilles, 
mais sans bougonner, fiers d'avoir te-
nu l'engagement pris le matin. 

Lundi soir, 6 heures. — Les trois 
copains reviennent de la chasse — ils 
ont le temps de se livrer à ce sport. 

Mais ils bougonnent : ils ont par-
couru le même chemin que la veille 
et ils n'ont vu ni lapins, ni lièvres. 

Par contre, ils ont été à portée de 
deux compagnies de perdreaux ! 

Comme guigne, c'était de la guigne. 
Et le comble de la guigne, c'est qu'à 

100 mètres, ils virent luire les ga-
lons blancs des képis de deux gen-
darmes. 

En vérité, la vie d'un chasseur n'est 
pas toujours gaie ! L> B. 

Manufactures de l'Etat 
Notre compatriote M. Maurice Da-

blanc, ancien élève du Lycée Gam-
betta, maître d'Internat au Collège de 
Sarlat, reçu au dernier concours pour 
les emplois supérieurs dans les manur 
factures de l'Etat (Tabacs), vient 
d'être nommé, par arrêté du Direc-
teur général, rédacteur à la manufac-
ture des Tabacs d'Orléans. 

Nous sommes heureux d'adresser 
nos vives félicitations à notre compa-
triote qui est le fils de M. Dablanc, 
Juge de Paix, ancien secrétaire géné^ 
rai à la mairie de Cahors. 

Nécrologie 
Nous apprenons la mort de M. l'ab-

bé Michelet, décédé à l'âge de 76 ans. 
Issu d'une vieille famille cadurc!en-

ne, l'abbé Michelet était resté fou-
jouns1 dans notre ville. Il était le frère 
de M. Michelet, actuellement juge de 
p-aix à Sabres (Landes), ancien juge de 
Luzech, 

En saluant la mémoire de M. l'ab-
bé Michelet, vieux Cadurcien qui 
comptait de vives sympathies à 
Cahors, nous adressons à la familje 
nos sincères condoléances. 
La mort de M. â^orges Clemenceau 

La mort de M. Georges Clemenceau 
a été connue à Cahors, dimanche ma-
tin, .par un télégramme adressé au 
<< Journal du Lot » par son corres-
pondant parisien. 

Bien qu'elle fût attendue, cette tris-
te nouvelle a provoqué dans! tous les 
milieux politiques, une vive émotion. 

La municipalité a fait placer des 
drapeaux cravatés de crêp»? au balcon 
de l'Hôtel de Ville, à la mémouTs du 
grand Français et du grand républi-
cain dont une des principales artères 
de la ville porte le nom, il y a plu-
sieurs annéest 

Bel acte de courage 
On nous signale l'acte de courageux 

dévouement accompli par le quartier-
maître Jean Lagarde, fils de \ictre 
compatriote, M. Lagarde, propriétaire 
à Larroque-des-Arcs. 

Sur le bateau où il est actuellement 
à Toulon, un nuage de vapeur brû-
lante venait d'environner subitement 
plusieurs matelots.. L'un d'eux, griè-
vement atteint, tomba, ayant perdu 
connaissance. Bravant le grave danger 
Jean Lagarde se porta tout de suite à 
son secours et réussit à le sauver, re-
cevant lui-même des brûlures qui ne 
sont heureusement pas profondes. 

Nous lui so.ubaitom un prompt ré-
tablissement et lui exprimons! nos bien 
vives félicitations. 

Banquet de l'Orphéon 
Dimanche, les orphéonistes se sont 

réunis en un banquet fraternel. 
Le banquet fut servi à « riHostelle-

rie-DouelIe », rue Clemenceau. 
Le menu fut excellemment appré-

cié par les convives qui félicitèrent M. 
Boireau. 

La gaîté, comme bien l'on pense, ne 
cessa pas de régner durant ce banquet 
qui se termina, selon l'usage, par des 
chansons et monologues. 

Renversé par une auto 
Dimanche matin, un habitant du 

faubourg Labarre, infirme, se rendait 
à la gare, dans sa voiturette. 

II était arrivé sur la place Thiers, 
lorsque l'auto d'un marchand forain 
heurta la voiturette et blessa le pau-
vre infirme assez grièvement. 

Accident 
M. Molinier, employé à la gare, en 

manutentionnant des fûts de vin dans' 
le hall de la gare s'est blessé au poi-
gnet droit. 

Un repos de 8 jours lui a été ordon-
né. 

Retour de maïuveite 
M. Testor, mécanicien chez M. Ar-

tigalas, a été contusionné par un re-
tour de manivelle en mettant une au-
to en marche. 

Il ne pourra reprendre son travail 
que dans 12 jours. 

Vol 
Le jour de la foire de Caniac, M. Va-

léry, cultivateur à Giroz, avait laissé 
sa bicyclette devant la porte d'un res-
taurant. 

Quand il voulu la reprendre, elle 
n'y était plus. 

M. Valéry informa les gendarmes et 
se mit, lui-même, en quête de retrou-
ver sa bicyclette. 

Effectivement, la bicyclette fut re-
trouvée ainsi que le voleur. 

Mais celui-ci est un malade qui 
avait agi avec inconscience. 

La bicyclette a été rendue à son pro-
priétaire, et celui-ci a refusé de porter 
plainte. 

L'affaire n'aura donc pas de suites. 
imiiiiiiiiiiimmiHimmiimmmiHiiiuiiiiuiii 

Nous espérons que les supporters qui 
accompagnerons l'Aviron seront plus 
nombreux que dimanche dernier. Un 
service d'autobus sera organisé ; se faire, 
inscrire chez Ludo-Rollès. 

A Cahors, les équipes Réserves de 
l'Aviron Cadurcien et du FootbalhClub 
Toulousain seront opposées. 

LA QUERCYNOISE 
La « Quercynoise » bat « Les Coque-

licots » (Collège de Figeac), par 26 à 6. 
Pour leur premier match à Cahors, 

nous devons remercier nos potaches 
d'avoir obtenu un si beau score devant 
des adversaires beaucoup plus puissants, 
et surtout d'avoir assisté à une belle 
partie de rugby. 

Décrire la partie me semble fasti-
dieux. A côté de très beaux mouvements 
des lignes arrières cadurciennes, nous 
vîmes souvent, une confuse bataille 
d'avants où les Figeacois plus lourds 
imposèrent leur jeu. Les 7 essais furent 
marqués par les trôis-quarts. Soulacroix, 
dans une forme éblouissante se montra 
de loin le meilleur du lot. Il fut cepen-
dant à mon avis, trop personnel et il 
oublia souvent qu'il avait à ses côtés un 
ailier qui ne demande qu'à bien faire» 
Toutefois, sur les 7 essais, 4 sont signés 
de lui. Il fut jeudi l'artisan de la victoire 
de son équipe. Figeac présenta une 
équipe puissante en avants, faible en 
lignes arrières où seuls le demi de mê-
lée et surtout l'arrière, qui évita une 
lourde défaite à son team, furent remar-
qués. 

De ce match, il faut retenir quelques 
enseignements. Chers camarades, il ne 
faut pas que cette victoire vous grise. 
L'équipe a de grands progrès à réaliser 
si elle veut être digne de ses précéden-
tes. La ligne d'avants formée de jeunes 
joueurs joue un jeu trop sommaire. 
Seule, la mêlée est basse et bien formée. 
Au talonnage, Vaysset s'affirme de jour 
en jour et d'ici peu de temps sera un 
bon spécialiste. Travaillez la touche, 
qu'un seul saute (Bru, par exemple, en 
touche courte), les autres préservent. 
Seuls, Masson, qui 3e ligne fit une belle 
partie, Lagrive, Vaysset et parfois Bru 
sont en forme et jouent bien coordonnés. 
En lignes arrières, rien à dire. Escalié à 
la mêlée plus « roublard » que jamais 
est d'une -activité débordante et son jeu 
très précis sert beaucoup à ses camara-
des., La ligne de trois-quarts, point fort 
de l'équipe, ne possède pas encore le 
jeu de ligne,. Trop d'exploits individuels 
qui servent quand on a devant soi une 
équiper inférieure, mais qui sont stériles 
devant un quinze bien discipliné. Aux 
ailes, Henri et Millet bien servis par 
Rayzal et Soulacroix doivent par leur 
vitesse aller fort souvent à l'essai. Lamo-
the, à l'arrière, ne fit pas jeudi la partie 
que l'on attendait de lui. Il doit, jeudi 
prochain, devant les « Jasmins » du 
Lycée d'Agen, se réhabiliter et fournir 
une partie où nous retrouverons l'ar-
rière de la saison passée. 

L'arbitrage de Ludo fut paternel et 
très large. 

JEUDI 28 en Matinée et soirée 
VENDREDI en soirée 

et DIMANCHE, matinée et soirée 
LE PLUS GRAND FILM FRANÇAIS 

NAPOLÉON 
Vu par Abel GANCE 

interprété par 
ALBERT DIEUDONNÉ 

dans le rôle de BONAPARTE 
Gina MANES 

(Joséphine de BEAUHARNAIS) 
C'est le film d'une époque ; c'est; portée 

à l'éersn, une phase historique, ph s ca-
ractéristique que les autres, de la révolu-
tion des empires, dans l'JHstoire Univer-
selle, qu'anime- la prodigieuse aventure 
de NAPOLÉON. Malgré son importance, 
afin que tout le monde puisse venir ad-
mirer ce chef-d'oBuyre, le prix des places 
restera le même. La location est ouverte 
gratuitement toute la semaine à l'ËDEN, 

9s Si -h 

A. B. 
La « Quercynoise » 

contre Se « Jasmin » 

f II 
V 

AVIRON CADURCItËrO 
Championnat des Pyrénées (2° série) 
(rallia-Club Toulousain <1 )' bat Aviron 

Cadurcien (1) par il points (1 essai 
transformé, 1 but sur coup francf 1 but 
après arrêt de volée) à 8 points (i essai 
transformé, 1 but sur coup franc). * 

A Cahors, Aviron jÇadurpien' II bat 
Gnllia-Club Toulousain II par ÏQ' points 
à 3. 

*• 
Dimanche prochain, l'Aviron Cadur-

cien se déplacera à Toulouse pour son 
deuxième match de Championnat pour 
jouer le Football-Club Toulousain. 

C'est jeudi prochain 28 -novembre 
que la « Quercynoise », la jeune équipé 
scolaire du Lycée Gambetta reçoit, sur 
le terrain de l'Ile de Cabessut," la vail-
lante équipe du Lycée d'Agen, les « Jas-
mins » finaliste du Championnat de 
France. 

Ce n'est pas la première visite que 
nous font les Jasmins, Si, comme par-
tout, les Joueurs changent chez eux, il 
est une chose qui est immuable : la cor-
rection ; ajoutez-y la loyauté et leur 
désir constant de faire du beau jeu et 
vous serez ainsi fixés sur la valeur de 
l'équipe agenaise. 

Tout ce que Cahors compte d'ama-
teurs de beau jeu doit se donner ren-
dez-vous jeudi au Stade L.-Desprats 
pour applaudir aux envolées des rouges " 
agenais. Je signale particulièrement à 
l'attention des spectateurs l'aile Pradié-
Angras, aile titulaire en équipe lre du 
S. V. Agenais qui battit l'an dernier à 
Bordeaux en championnat de France 
l'U, S. PerpignanaisG. 

Malgré son courage, je pense que la 
Quercynoise » devra, une fois de plus, 

s'incliner. Je dis une fois de plus car 
les Jasmins représentent la seule équipe 
scolaire de la région, à laquelle nos re-
présentants n'aient jamais fait mordre 
la poussière. 

Ses meilleurs résultats obtenus furent: 
un matph nul avant la guerre, puis un 
secpnd match nul à Cahors en 1920 
après un match palpitant ; la même an-
née, en match retour, à Agen, les Jas-
mins gagnèrent par 8 à 5. Ces deux 
parties ne furent qu'une pluie d'attaques 
et de contre-attaques, 

Donc nos représentants seront battus 
parce que l'allure générale de leur équi-
pe est nettement moins vite et dans ce 
compartiment de jeu les Agenais sont 
rois. Ceux-ci ont également plus de 
métiep, 

Les Jasmins forment une véritable 
pépinière de rugbymen où puisent, sans 
cessé, les dirigeants du Sporting-Union 
Agenais. C'est pourquoi, grâce aux 
Soulès, Vigerie, Gabniau, Pradié, etc., 
les Agenais possèdent à l'heure actuelle 
une des meilleures équipes de France. 

Il nous sera permis d'applaudir aux 
contre-attaques des arrières cadurciéns 
qui peuvent tenir la dragée haute aux 
Jasmins. Soulaprpix, Rayzal; Henri et 
Milhet'n'ont pas dit leur dernier mot; 

Lamothe aura de belles occasions de 
nous confirmer sa valeur et sa popula-
rité naissante aux yeux du public cadur-
cien ne fera que s'accroître. 

Pour termirier-, un simple conseil à 
Escalié, notre 1/2 de mêlée : « On 
ouvre à tour de bras ! » 

La partie sera arbitrée par M. J. La-
eoste,* éx-éapitàine de la Quercynoise. 
Que le public vienne nombreux. Tout 
sera donc au diapason. J. R. 

Championnat de la Haute-Auvergne 
Foot-baïi Association 

Les Jeunes Cadourques 
Les Jeunes Cadourques jouèrent la 

finale. C'est après une partie magnifi-
que qui enthousiasma les nombreux 
sportifs venus au terrain de Saint-Am-
broise que les Jeunes Cadourques sorti-
rent vainqueurs des Aiglons de Bfive 
par 3 buts à 1, Brive présente une équi-
pe athlétique où figurent de très bons 
éléments, i.i lîgae d'avants est très M'en 
menée par un avant-centre sélectionné 
militaire. Dès le début de la partie, 
attaques et contre-attaques se succèdent 
et les goals ont a intervenir. Un but mar-
qué par les Jeunes Cadourques est refu-
sé pour off-sidp. Loin de se décourager, 
les Jeunes Cadourques attaquent de plus 
belle et un coup franc, bien boté par le 
capitaine, leur vaut le 1" but, après 
3'0 minutes de jeu, Quelques temps après. 



Brivistes shdotenf un penalty sans 
'sultat. Les supporters des Jeunes Ca-

^ourques ont eu chaud ! ! ! La mi-temps 
rrive sur le score de 1 à 0. A la reprise, 

f gpol cadurcien est souvent mis à 
ontribution et le ballon rentre dans ses 

bois après 10 minutes de jeu. Les Jeunes 
fadourques donnent à fond de nou-
veau ! Pavant-centre lance très bien sa 
lione.' Sur corner et par un joli coup de 
nfed retourné de l'inter gauche, le but 
Ç
s
t réussi. Alors on assiste à une débau-

che de jeu ouvert ; sur shoot de l'avant-
centre lé ballon frappe la barre, revient 
en jeu et Tinter gauche « remettant 
ca » envoie le ballon dans les filets', 
plusieurs buts sont ensuite tentés de 
part et d'autre sans résultat et la fin 
arrive donnant une victoire bien méri-
te aux Jeunes Cadourques par 3 buts 
à 1-Les Aiglons de Brive jouèrent très 
correctement ; Pavant-centre, l'ailier 
droit et l'inter gauche furent les meil-
leurs. 

A Cahors, toute I équipe est à félici-
ter. H n'y eut pas de maladresse ; tous 
jouèrent avec un cran et une fougue, 
dignes d'éloges. Ils se rachetèrent', gran-
dement de leur match contre Tulle. Ce-
pendant, je me permets de citer le gôol, 
;'avant-centre et l'inter gauche comme 
ayant émergé, un peu, du lot. 

L'arbitre qui était de Brive, fut éner-
gique et donna satisfaction à tous. 

s# 

A SOTURAC 
Foot-ball association. — Dimanche 

dernier, notre équipe de foot-ball asso-
ciation recevait en match de champion-
nat l'équipe de Salviac. 

Les deux équipes se présentèrent sur 
le terrain, mais l'arbitre officiel, lui, 
nous fit faux bond bien qu'un automo-
biliste fut allé le prendre à son domi-
cile. Devant cette carence, on décida de 
jouer quand même sous la direction 
d'un arbitre bénévole. 

Le match fut très disputé par les deux 
équipes. Il se termina par la victoire de 
la Vaillante de Soturac par 2 à 1 en ne 
tenant pas compte d'un 3e but marqué 
par nos soccers, mais contesté par 
Salviac. 

Que va faire la Fédération du Lot ? 
A FIGEAC 

Match de Championnat. — En Cham-
pionnat d'Auvergne 2e série, le proupe 
Sportif Figeacois bat le Sporting-Club 
Millavois par 27 point (7 essais, 3 buts) 
à 3 points (1 essai). 

Le match qui opposait en première 
partie du Championnat d'Auvergne 2' sé-
rie, le S.JC. Millavois et le G. S. Figea-
cois avait attiré à Londieu une belle 
chambrée. Le soleil préside aux opéra-
lions qui commencent à 14 h. 30 è>t que 
dirige l'excellent référée aurillacois Vey-
res. 

Millau joue en rouge et noir, le soleil 
dans les yeux. Figeac a endossé le mail-
lot blanc. 

Dès le coup d'envoi, Millau incursion-
ne en territoire local et manque de très 
peu un coup franc botté de 45 mètres, le 
balon rebondit sur la barre et retombe 
en jeu. Le Groupe se ressaisit et tente à 
plusieurs reprises l'attaque sur sa ligne 
de trois-quarts. Millau défend .superbe 
nient et le jeu se maintient entre lés 
2. lignes de 22. De nombreux coups 
francs sanctionnent des fautes et des 
truquages des 2 quinzes. Sur un départ 
rapide, l'ailier blanc Vergues marque 
en coin avec décision le 1er essai de la 
partie. Le bagli fjgeaçois manque de 
peu le but. 

Quelques minutes plus tard, après 
une tentative de Drop Millavoise, Bro-
quin, le leader de la ligne d'avants 
blanche, se débarrassant de l'étreinte 
adverse marque dans son style habituèl 
le 2° essai local aggravé de but. La mi 
temps arrive sans autre changement au 
tableau. 

Dès la remise en jeu, c'est au tour de 
Bonneau de marquer en beauté un non 
vel essai figeacois. Dès lors, la parti 
semble gagnée aux hommes de Four; 
cade qui ne faiblissent point. La ligne 
d'avants donne le ballon aux arrières et 
Bonneau fait marquer, à son ailier Laf 
fererie l'essai facilement transformé. Le 
tableau annonce : Figeac 16, Millau 0. 

Le Groupe accentue sa pression et 
attaque sans cesse avec un brio renia 
quable. Toute l'équipe joue un rugby 
plaisant à la grande joie du public. Uni 
attaque blanche parvient une fois de 
plus à tromper la défense aveyronnaise 
Millau profitant d'un moment de défail 
lance des locaux sauve l'honneur par 
l'entremise de son rapide ailier Barthé-
lémy. Sur le coup de renvoi, Figeac ri-
poste par un essai de. Vergues. Quelques 
minutes avant la fin le capitaine Four? 
cade signe le plus bel essai de la ren-
contre et l'arrière blanc d'un beau coup 
de pied augmente la marque de 2 points. 
C'est la fin, Figeac triomphe par 27 
points (7 essais, 3 buts) à 3 points 
(1 essai), 
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LIA TOURMENTE 
ROMAN ADAPTÉ DE L'ANGLAIS 
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Les Millavois hissent sur leurs épaules 
le Capitaine Figea.cois. C'est un geste 
qu'il convient de souligner et qui fait 
honneur à l'équipe visiteuse qui accepta 
la défaite et qui joua tout le match 
avec une loyauté exemplaire. 

Le Groupe fournit une remarquable 
exhibition. Les avants firent jeu égal 
avec leurs vis-à-vis, mais la ligne de 
3/4 et la paire de demis firent triom-
pher les couleurs figeacoises par un 
score record. L'arrière local fut aussi 
bon sur l'homme que sur la balle. Arbi-
trage clairvoyant et impartial de M. 
Vey'res. 

Dimanche prochain, St-Céré-Figeac en 
championnat. 

Voyageurs, Touristes 

descendez à l'hôtel MALHER 
5, rue Malher, 5, (rue de Rivoli) 

Métro : Saint-Paul 
PARIS (-3b<>) 

TOUT LE DERNIER CONFORT 
SALLES DE BAINS 

RECOMMANDÉ AUX FAMILLES 
CHAMBRES de 18 à 24 fr. par jour 

FLOIRAÇ Téléphone 
( Propr/éta/re ARCHIVES 60-92 

 3SS——— 

Hôtel recommandé par le 
Journal du Lût 

Arrondissement de Cahors 
Castelnau-Montratler 

Comité d'Hygiène Sociale. — Le Co-
mité d'Hygiène Sociale et le Comité 
du Timbre Antituberculeux invitent 
la population de Castelnau-Montra-
tier à venir assister à la conférence sur 
« La Tuberculose et le Timbre Anti-
tuberculeux » qui sera faite avec ac-
compagnement de cinéma le diman-
che 1*' décembre à 15 h. 30, salle de 
la mairie par M. le docteur Four-
gons, sous la Présidence de M. Blanié. 

Entrée gratuite. 
Montgesty 

La récolte de vin. — Notre mairie a 
reçu cette année, 63 déclarations de 
récolte de vin portant sur 35 ha. 73 a. 
de vignes et 521 hl. 30 1. de vin. 

La récolte est franchement défici-
taire sur 1928. 

Cambayrac 
Mutuelle-Bétail. — Les membres de 

cette société qui compte 53 adhérents, se 
sont réunis dimanche dernier pour la 
constitution du bureau. Ont été élus : 
président, M. Cavalié Auguste ; secrétai-
re, M. Restes Marcel ; trésorier, M. Teu-
let Ruper. 

St-Laurent-Lolmle 
Fête annuelle. — Dimanche, 1" dé-

cembre, le bourg de Lolmie célébrera 
sa grande fête annuelle de Ste-Cathe-
rine. Fête dont la renommée n'est 
plus à faire. 

Acte de probité. — Dimanche der-
nier, le jeune Georges Soulignac a 
trouvé un portemonnaie contenant 
63 fr. Il 's'est empressé de signaler sa 
trouvaille à la Mairie. Félicitations. 

Saint 
Naissance. — Les époux Elie Cau-

zit, de Meaux, viennent d'hériter 
d'un superbe garçon prénommé Wal-
ter-Herman. 

Nos sincères félicitations aux heu-
reux parents. 

Les semailles. — Les semailles sont 
enfin terminées sur notre plateau. La 
première quinzaine de novembre fut 
loin d'être favorable à ce travail. Il 
pleuvait presque continuelletnent et 
les propriétaires craignaient de ne 
pouvoir achever leurs emblavure'S'. On 
a pu dire avec Emile Zola, parlant du 
semeur : 

« ...Les gros souliers, trouaient et 
emportaient la terre grasse, dans! le 
balancement cadencé de son corps... » 
Car, ici, comme dams la Beauce, à l'épo-
que dont parle l'auteur, on sème à la 
volée. Maintenant la vie et versée dans 
le sillon et le pain de l'an prochain est 
préparé. Espérons une bonne récolte 
et passons l'hiver en paix, 

Mauroux 
Chemins ruraux. — Dans sa der-

nière (séance le Conseil municipal a 
réparti une somme de 1.100 francs sur 
divers chemins ruraux de la commu-
ne susceptibles de réparations. 

Il a été octroyé sur tous; ces chemins 
la somme uniforme de 50 fr. pour 
chacun. 

Soturac 
Football-Association. — Voir à la 

rubrique « Les Sports ». 
Vers 

Rétablissements de foires. — Dans 
sa séance du 24 novembre, le Conseil 
municipal a décidé que les foires du 
26 octobre et des 3e* jeudis de janvier, 
février et mars, délaissées' depuis 
quelques années, seraient rétablies. 

A cet effet des primes seront ac-
cordées aux éleveurs les plusi méritants 
en ce qui concerne spécialement les 
moutons, brebis et agneaux, la com-
mune se trouvant au centre d'un pays 
de production. 

Ces primes; consisteront en : 
1er prix en espèces', 30 fr. ; 2e, 20 fr.; 

3*, 15 fr. ; 4e, 10 fr. ; 5% 10 fr. 
En outre, le foirail sera approvision-

né en porcelets, foies gras, truffes, vo-
1 ailles et gibier. Il ne sera pas perçu de 
droit de place. 

Ces primes seront» accordées pour la 
première fois à la foire du lundi 9 dé-
cembre prochain. 
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Arrondissement de Figeac 
FIge&e 

Comité d'Hygiène Sociale (Timbre 
antituberculeux). — Le Comité d'Hy-
giène Sociale et le Comité de Vente du 
Timbre Antituberculeux invitent la 
Population de Figeac a assister à la 
Conférence sur « la Tuberculose et le 
Timbre Antituberculeux » qui sera 
faite avec accompagnement de cinéma 
le jeudi 5 décembre, à 20 h. 30, dans 
la salle du Cinéma Familia, par M. le 
Docteur Fourgous, sous la Présiden-
ce de M. le Docteur Pezet, maire de Fi-
geac. 

Entrée gratuite. 
Notariat. — Notre jeune compatrio-

te, M. Louis Lafon, ancien élève du 
collège Champollion, clerc chez M° 
Longpuech, .notaire, a brillamment 
passé son examen de première année 
de capacité en droit devant la Faculté 
de droit de Toulouse, et a obtenu la 
mention bien. 

Nos félicitations!. 
Match de championnat. — Voir à 

la rubrique « Les Sports s. 
Bagnac 

Canards volés. — La semaine dernière, 
M. Roudergues, propriétaire à Serres, 
était couché depuis quelque temps, lors-
qu'il entendit crier des canards enfer-
més dans sa basse-cour. Il se leva et 
constata qu'un canard manquait. Il crut 
qu'un chien rôdeur avait commis le mé-
fait et se recoucha. 

Quelques heures après, il entendit de 
nouveau ses bêtes crier. Il courut à la 
basse-cour et aperçut au loin un homme 
qui fuyait. Il compta ses canards et cons-
tata que deux manquaient encore. Sur 
la plainte qu'il a déposé, la gendarme-
rie de Figeac a ouvert une enquête. 

Capdenac 
Un attelage dans le Lot. — L'em-

ployé de M. Soulié, camionneur, ve-
nait de décharger un tombereau de 
bois au Port de Capdenac, sur le che-
min qui borde le Lot, lorsque le che-
val, se trouvant de côté, perdit pied sur 
la berge et tout l'attelage se précipi-
ta dans la rivière, très profonde à cet 
endroit. Ce n'est que le lendemain 
que la malheureuse bête et le véhicu-
le purent être retirés. 

Il n'y a pas eu d'accident de per-
sonne. 

St-Céré 
Sainte-Barbe. — L'Amicale des Sa-

peurs-Pompiers de Saint-Céré a l'hon-
neur d'inviter ses membres honorai-
res et sympathisants à assister au ban-
quet annuel qui sera servi le 8 dé-
cembre, à l'hôtel Labrousse, rue Fai-
dherbe. 

Prix du banquet : 18 francs. 
Le café sera iservi chez Mme veuve 

Frégeac, faubourg Lascabannes. 
L'Amicale profite de la circonstan-

ce pour faire connaître son état finan-
cier : 

Recettes : 4.366 fr. 43 ; dépenses! : 
nulles. 

St-Laurent-les-Tours 
Mariage. — Samedi a été célébré, à 

Condat, le mariage de M. Etienne Les-
cure, de Planèze, avec la charmante 
Mlle Madeleine Sireyjol, de Laval-de-
Condat. Les nouveaux époux appar-
tiennent à deux très honorables fa-
milles qui depuis des1 siècles sont res-
tées attachées à la terre et ils se pro-
posent de suivre eux aussi les tradi-
tions âncestrales. 

Nous adressons1 aux deux familles 
nos bien sincères félicitations et 
aux nouveaux époux nos meilleurs 
souhaits de bonheur et de prospérité. 
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Arrondissement de Gourtion 
Oourden 

Succès. — Notre jeune compatriote, 
M. Cabanel Emile, vient de subir avec 
succès l'examen du premier certificat 
de licence mathématiques avec men-
tion « assez bien ». 

Nous lui adressons nos plus sincè-
res félicitations. 

Carnet blanc. — Nous apprenons 
avec le plus grand plaisir le prochain 
mariage de M. Ferdinand Gibert, fils 
du sympathique adjoint au maire de 
Gourdon avec Mlle Jeanne Labeille, 
fille des dévoués instituteurs de Nabi-
rat (Dordogne). 

Nous adressons aux futurs époux 
nos meilleurs vœux de bonheur et nos 
félicitations aux heureux parents. 

Gramat 
L'action parlementaire. — M. Louis 

Mazet, maire de Gramat, a communi-
qué à la société les Ecureuils grama-
tois une lettre par laquelle M. Malvy, 
député de l'arrondissement de Gour-
don, l'informe qu'il a obtenu de M. 
Henri-Paté, sous-secrétaire d'Etat à 
l'éducation physique, une importante 
subvention. 

Dans une réunion tenue aussitôt, le 
bureau et les membres actifs de la 
société ont adressé à M. Malvy et à 
M. le maire de Gramat l'expression de 
leur vive reconnaissance et leurs sin-
cères remerciements. 

Salviac 
Accident. —■ Nous apprenons avec 

peine que notre jeune compatriote M. 
Marcel Bouldoire, fils du sympathi-
que propriétaire de notre ville, M 
Bouldoire, vient d'être victime d'un 
grave accident en gare de Cahors. 

Notre jeune compatriote, occupé à 
manoeuvrer un rail, employé à l'entre 
prise Jean Le Guillou, a été blessé as-
sez sérieusement à la jambe droite. 

Un mois de repos lui a été prescrit. 
Nos meilleurs souhaits de prompt ré-
tablissement à notre compatriote. 

Le beau temps. — Il semble qu'en 
cette fin de novembre, l'été de la Saint-
Martin se prolonge : la température 
est, en effet, printannière. Le soleil 
n'est point avare de ses rayons ; beau-
coup d'arbre» ne sont pas encore dé-
pouillés de leurs feuilles. 

Cette période est tout à fait favora-
ble aux semailles qui se terminent 
dans d'excellentes conditions!. 

Il semble néanmoins que la mauvai-
se saison approche, car on entend tous 
les matins, depuis quelques jours, le 
croassement des corbeaux et des [cor-
neilles. 

Beaucoup de canards et d'oies sau-
vages passlent également dans la ré-
gion. 

Thédirac 
Accident. — Nous apprenons avec 

un vif regret que notre sympathique 
compatriote, M. Eloi Guérm, qui ha-
bite la capitale, vient d'être victime 
d'un accident d'automobile à Paris, 
boulevard des Batignolles, en revenant 
de son travail. Il fut transporté de sui-
te par l'auteur de l'accident à l'Hôpi-
tal Beaujon où il reçut les premiers 
soins. 

Les suites de cet accident ne se-
ront pas très graves et on espère qu'il 
pourra bientôt quitter l'Hôpital. 

Nous souhaitons à notre brave 
compatriote un prompt rétablisse-
ment. 

CHAPITRE XIII 
DERNIER ESPOIR 

Restait une question à régler, la 
plus délicate peut-être. Qu'allions-
nous dire à ma mère ? Béatrix, qui 
souhaitait secrètement sans doute 
pouvoir is'appuyer sur la tendresse 
de cette tendre amie dans l'épreuve 
commençante, insista d'abord pour 
qu'elle fût mise dans la confidence. 
Je la suppliai de renoncer à ce pro-
jet. La rumeur publique ne l'instrui-
rait que trop tôt et, comme nous ne 
pouvions l'emmener avec nous dans 
un voyage dont la rapidité eût excédé 
5>es forces, je voulais me réserver le 
soin de la mettre au courant quand il 
n'y aurait plus moyen de faire autre-
ment. A quoi bon lui causer un tel 
chagrin tant que le sacrifice ne serait 
pas consommé ? 

La laisser seule à Séville, sachant 
à quoi s'en tenir sur le but de notre 
voyage était lui infliger un supplice 
inutile. 

Tous droits de reproduction, traduction, 
adaptations théâtrales et cinématographiques, 
«missions par T. S. F., réservés pour tous 

Le meilleur parti à prendre était 
donc de ne lui rien dire, de partir 
secrètement, et de lui laisser un mot 
où nous lui fournirions quelque pré-
texte plausible de notre départ. 

Béatrix [se rendit à mes raisons. 
Nous échangeâmes un dernier baiser. 
Il fallait aller retrouver la chère fem-
me pour le dîner et nous y compor-
ter de manière à ce qu'elle ne soup-
çonnât rien de la tempête qui boule-
versait nos âmes. 

Nous n'eûmes pas à nous imposer 
longtemps cette contrainte. Tout mo-
ment passé en dehors du tête-à-tête 
nous paraissait dérobé aux rares heu-
res de bonheur qui nous restaient à 
vivre. Prétextant la fatigue, nous nous 
retirâmes aussitôt après le repas. 

Béatrix, en souhaitant bonne nuit 
à la chère femme, l'embrassa avec 
une effusion telle que j'eus peur que 
celle-ci s'étonnât ; il est vrai de dire 
que je fus, dans ma manière d'être, à 
peine plus prudent. 

Pour combien de temps la quit-
tions-nous, la bonne et douce maman; 
la reverrions-nous jamais ? 

Je ne crois pas qu'il vint à l'idée 
de ma femme qu'en l'accompagnant 
je courais personnellement le moin-
dre risque. Si elle l'avait cru, elle au-
rait certainement insisté pour partir 
seule. Je savais, moi, que mon rôle, 
dans la cause, serait taxé de compli-
cité et attirerait sur moi une condam-

1 nation sévère. Que m'importait ! 
Silencieusement, tristement, dans la 

solitude de notre chambre, nous fî-
mes nos préparatifs de voyage. Nous 
jugeâmes inutile de nous encombrer 
de bagages'. Avant la fin du procès, 
nous ne devions pas coucher dans un 
lit. Quel devait être notre prochain 
logement ? Dieu seul aurait pu le di-
re. Nos apprêts furent donc très 
courts. 

J'écrivis la lettre que ma mère de-
vait trouver à son réveil. Je lui dis 
simplement qu'une affaire d'intérêt de 
la plus extrême urgence nous appe-
lait à Londres et que nous n'avions 
pas voulu troubler sa quiétude, 
d'avance, en lui parlant de ce voyage 
indispensable. Je promis de lui télé-
graphier dès notre arrivée à Londres. 
Je comptais sur l'opinion qu'elle 
s'était déjà faite de l'excentricité de 
mon caractère, pour justifier à ses 
yeux cette fugue soudaine. 

La contrariété que nous allions lui 
causer n'était rien en comparaison 
du chagrin que lui aurait fait une ré-
vélation immédiate et celui que notre 
sort probable allait bientôt lui faire 
emporterait, hélas, avec lui tout sou-
ci antérieur. 

Tout étant prêt pour le départ, nous 
cherchâmes à tromper l'angoisse de 
l'attente par un sommeil de quelques 
heures. Mais tous nos efforts dans ce 
sens furent vains. Pour la dernière 
nuit que, peut-être, nous avions à 
passer ensemble, nous ne pûmes clore 
la paupière. -

Dans cette nombreuse et honorable 
famille, ils ne sont pas chanceux, Au 
mois de septembre dernier, le frère de 
M. Guérin, propriétaire, près de Lu-
zech est mort, à l'hôpital de Cahors, 
de suites d'un accident de cheval. 

Souillée 
Société des recherches des eaux mi-

nérales de Souillac. — Les actionnai-
res de la Société de Recherche des 
Eaux minérales de Souillac sont con-
voqués en assemblée générale extra-
ordinaire, le 27 novembre 1929, à 
20 h. 30, à la salle de l'ancienne pos-
te. 

Ordre du jour : Approbation de 
l'augmentation de capital. 

Pour pouvoir participer à l'assem-
blée, les propriétaires d'actions de-
vront en effectuer le dépôt à la Banque 
Industrielle et Commerciale du Quer-
cy, 5 jours au moins avant l'assem-
blée. Il leur est loisible, toutefois, de 
déposer, à la condition que le certifi-
cat de dépôt parvienne à la Banque 
Industrielle et Commerciale du Quer-
cy, cinq jours au moins avant l'as-
semblée. 

Obsèques. — Samedi ont été célé^ 
brées les obsèques, de M. Julien Va-
lat, fondateur de l'usine électrique de 
Laforge, décédé à l'âge de 69 ans. 

Une foule considérable a suivi le 
convoi funèbre, car M. Valat était très 
estimé à Souillac. 

Nous adressons à la famille nos sin-
cères condoléances. 

Vayrac 
Obsèques. — Ces jours derniers ont 

été célébrées les obsèques de M. Ber-
gougnoux, secrétaire de la Société de 
Secours mutuels dont la mort a pro-
voqué de vifs regrets à Vayrac. 

Une foule nombreuse a suivi le con-
voi funèbre au cimetière où M. de La-
pierre, au nom de la Société de. Se-
cours Mutuels, a adressé le dernier 
adieu au regretté disparu, en ces ter-
mes : 

« MESDAMES, MESSIEURS, 

« Celui que nous venons d'accompa-
gner si nombreux s'était fait une trop 
large place au sein de notre chère socié-
té pour que je ne tienne pas à déposer 
sur son. froid cercueil, avec mes sympa-
thies personnelles, le juste tribu de nos 
unanimes regrets. 

« Secrétaire, M. Bergougnoux l'était 
par plaisir, par besoin, par tendances ; 
et jusqu'au jour où la plume tomba de 
ses mains défaillantes, il sut apporter 
dans ses fonctions tant' d'impeccable 
exactitude, tant de scrupuleuse conscien-
ce, tant, enfin, d'inlassable ferveur, qu'il 
fut pour beaucoup dans notre relève-
ment et notre présente prospérité. 

« Ah ! certes, on peut bien le dire, 
son abord n'était pas toujours avenant 
et facile ; mais il suffisait de lier conver-
sation avec lui pour sentir que son 
regard parfois sévère et ses sourcils 
toujours froncés ne relevaient en réalité 
que de son caractère entier, sans fard, 
sans artifice, farouchement jaloux de 
ses droits, de son indépendance surtout, 
et ceux qui le connaissaient bien sa-
vaient que sous cette fruste et rude 
écorce battait un cœur serviable et bon, 
constamment ouvert à toutes les misè-
res, à toutes les infortunes. 

« Aussi garderons-nous longtemps à 
Vayrac le cher et durable souvenir de 
son trop court passage au milieu de 
nous, et laissant à tous les siens la su-
prême satisfaction de l'avoir si long-
temps disputé à la fatale étreinte, nous 
voulons, nous, garder l'intime et profon-
de conviction que des existences aussi 
méritoires que la sienne doivent trouver 
envers et contre tout une autre vie plus 
juste, plus réparatrice. » 

Nous adressons à la famille nos sin-
cères condoléances. 
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Uermere heure 
A Sa Chambre 

Lundi, dès l'ouverture de la séance 
de la Chambre, M. Bouisson se lève 
au bureau présidentiel. Du même 
mouvement, tous les députés se lèvent 
également. 

MM. Bouisson et Tardieu pronon-
cent deux éloquents discours ^ans les-
quels ils saluent la mémoire de Geor-
ges Clemenceau, « qui servit et hono-
ra la République et la France, confon-
dues par lui dans un même amour. » 

La Chambre, debout, applaudit. 
Et la séance est levée en signe de 

deuil. 

Paris, 11 h. 40. 

Crise ministérielle en Belgique 
De Bruxelles. — M. Jaspar, premier 

ministre de Belgique, s'est rendu, à 
10 heures, au Palais-Royal pour re-
mettre au roi la démission du Cabi-
net. - . ;.' i; , i^, £ ^ j 

; m ML 

Chinois et Russes 
De Berlin. — On télégraphie de 

Shanghaï que les troupes sov.wques 
ont pris la ville de Chilar, en Mand-
chourie. 

Les Chinois avouent des pertes im-
portantes 10.000 morts, 8.000 dispa-
rus. 

La cavalerie bolchevique avance. 
** 

Un ancien député du Reichstag pendu 
De New-York. — Herr Thomas ^al-

temecker, ancien député du Reichs-
tag, qui avait émigré en Amérique 
du Sud, est inculpé d'avoir pris part 
à une attaque à main armée contre 
une ferme. Il a été pendu. 

* s ** 
A la Chambre 

La Chambre, ce matin, a repris la 
discussion du budget des services 
d'Alsace-Lorraine. 

M. Brogly parle en faveur du bi-
linguisme et demande l'autonomie ré-
gionale administrative et la suspen-
sion des poursuites contre Les1 signa-
taires du Heitmabund. 

M. Nominé réclame le pardon et 
l'amnistie pour ceux de ses compa-
triotes qui ont pu se tromper de che-
min. 

Monsieur Jean DAUDÉ et Madame, née 
COUDERC ; Monsieur Pierre DAUDË ; 
Mademoiselle Germaine DAUDÉ ; Mada-
me Veuve DELMAS, née TOURNIER ; 
Madame Veuve TOURNIER et sa famille; 
les familles ARRAZAT, SOULAYRÊS, 
COUDERC, LEMOZI, DELMAS et SAVI 
remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont donné des mar-
ques de sympathies ainsi que celles qui 
ont bien voulu assister aux obsèques de 

Madame Veuve COUDERC 
Née TOURNIER 

A Vl™ "ET™ Ê5 
Monsieur Jules MICHELET, juge de 

paix à Sabres (Landes) ; 
Les familles MICHELET, DEPAULE, 

CARLES, BUFFIN, FRIZAC, S ALIGNÉ 
ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de : 

Monsieur l'abbé Paul MICHELET 
et les invitent à assister aux obsèques 
qui auront-lieu le mercredi 27 novem-
bre, à Cahors. 

Réunion à la Chapelle des Dames 
de la Miséricorde-Refuge à 15 heures 
précises. 

UN JEUNE EMPLOYÉ 
dans la lutherie 

et édition de musique 
S'adresser J.-B. NOUYRIT, Cahors 

ON DEMANDE 

UN BON OUVRIER B0UWH6ER 
S'adresser au Bureau du Journal 

APPARTEMENT A LOUER 
S'adresser au Bureau du Journal 

Glissons sur ces instants d'affreuse 
détresse. Ce sont des impressions 
qu'il vaut mieux ne pas décrire. Con-
servons-leur le mystère dû aux choses 
sacrées. Je dirai seulement que la sou-
mission de ma femme à l'arrêt de la 
destinée me remplissait d'admiration 
et d'effroi. 

Le matin est venu. Un matin res-
plendissant, frais, odorant. Notre in-
somnie nous a du moins épargné la 
tristesse du réveil. Nous n'aurons pas 
à souffrir du contraste d'un rêve, 
heureux peut-être, et de la douloureu-
se réalité. Nous l'avons vu venir gra-
duellement, ce jour glorieux ; il nous 
en coûtera moins de nous dire que 
c'est aussi pour de deuil. 

Nous partons de bonne heure, car 
c'est à pied, avec nos sacs à la 
main, que nous devons nous rendre 
à la gare. Nous nous glissons hors de 
notre chambre et traversons sans 
bruit notre patio chéri. Je m'arrête à 
mi-chemin, j'adresse à cet enclos, té-
moin de tant de joies secrètes, un der-
nier et long regard. Je m'approche de 
l'oranger dont les branches dépassent 
le mur. Je me hausse sur la pointe 
des^ pieds, je cueille une brindille 
légère à l'arbre embaumé et je l'offre 
à ma chère épouse. Sans un mot, elle 
l'accepte et la place à son corsage. 
Dans ce geste, elle entr'ouvre sa man-
te de voyage et, pour la première fois, 
je remarque qu'elle porte la robe dont 
elle était vêtue pendant la soirée fu-

neste. Cette coïncidence ne peut être 
fortuite. Il fait très chaud et le vête- | 
ment ne convient guère en cette sai-
son ; je fais donc le rapprochement 
qu'elle-même a voulu créer entre hier 
et aujourd'hui ; je m'abstiens de tou-
te observation et nous poursuivons 
notre chemin. 

Avec toutes les précautions possi-
bles, j'ouvre la lourde porte de bois 
qui, pendant la nuit, double la grille 
ouvragée. J'ouvre ensuite la grille, 
que je referme, et nous nous enga-
geons dans la rue tortueuse, encore 
pleire d'ombre. 

Notre bagage à main n'est pas bien 
lourd, nous nous dirigeons vers la 
gare et, (sans nous presser, nous y ar-
rivons bien avant l'heure du train. 

Pour aucune considération, un 
train espagnol ne consentirait à se 
conformer à l'horaire officiel. Nous 
attendons longtemps avant que le nô-
tre se décide à apparaître. Nous pre-
nons place dans un compartiment 
de premières, heureusement vide, et 
le convoi se remet en marche avec 
une noble lenteur. 

Blottis l'un contre l'autre, nous 
voyons défiler devant nous l'heureuse 
cité d'où nous nous évadons comme 
des malfaiteurs. Nous regardons', 
jusqu'à ce qu'elle disparaisse à nos 
yeux, jusqu'à ce que l'altière Giralda 
elle-même se perde dans l'éloigne-
ment. 

Seulement alors, j'ai conscience 
que nous sommes en pleine exécution 
de notre sacrifice... 

Que rapporter des trois jours qui 
suivirent, sinon qu'ils se présentent 
à mon souvenir comme celui d'un 
cauchemar où choses, lieux et person-
nages tournoient confusément ? 

Nous refaisions, heure par heure, 
le chemin parcouru quelques mois 
auparavant dans des conditions ana-
logues de rapidité, quoique, hélas ! 
pour des raisons diamétralement op-
posées. 

Quelle ironie amère ! M'être pré-
cipité vers ce que je croyais être le 
salut, la joie, avoir bravé la loi hu-
maine, et me précipiter de nouveau 
au devant du châtiment, non plus par 
crainte des hommes, mais volontai-
rement, en vertu du principe immua-
ble du bien et du mal, pour obéir au 
cri de notre conscience. 

L'inanité des biens de ce monde 
m'apparaisisait aussi. A quoi bon cette 
fortune inespérée ? Tout l'argent 
que je possédais était impuissant à 
retarder d'une heure la consomma-
tion de notre malheur. Tout au plus 
pouvait-il encore me servir à nous as-
surer le tête-à-tête en route et à nom 
délivrer des voisinages importuns. 

Nous fûmes seuls pendant toute la 
durée du trajet, et, cependant, c'est à 
peine si nous en profitâmes pour 
échanger de temps en temps quelques 
mots. H 1 

{A suivre)* 
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3 0/0 amortissable, 
3 1/2 0/0...(id) 
5 0/0 
4 0/0 1917 , 
4 0/0 1918... 
5 0/0 1920 amer t. 
6 0/0 1920 
4 0/0 1925 
6 0/0 1927 amort... 
5 0/0 1928 
B. du Tr. 5 0/0 1924. 
B. du Tr. 7 0/0 1926. 
B. du-Tr. 7 0/0 1927. 

Crédit National 

6 0/0 1919 
Obi. 500 5 0/0 1920 

— 6 0/0 1921... 
Bons décen.60/01922 

— dêcen. 60/OnouY. 
— 6 0/0 janv. 1923 
— — juin 1923. 
— — janv. 192*1549 

Crédit Fonaitr 

Gs&iîaunalas 1879... 
- 1880... 
- 1891... 
- 1892... 
- 1893... 
- 1906... 
- 1912... 
- 1920 iib. 
mm 1921 tib. 
- 1922 lib. 
- 1923 ... 

?sacière*1879 3 0/0. 
— 1883 3 0/0. 
— 1885 2S60 0/0. 
— 189o 2,30 Û/0. S335 
— 1933 S 0/0. • 
— 1909 S 0/0. 
— 1913 31/80/0. 

191S â 0/0. 
-1917*1/80/0 lis. ,292 
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1871 S 0/0 
i§75 4 0/0 
1376 ............... 
189» 2 1/2 0/0...... 
1394-1896 
1398 2 0/0 
189» 2 0/0. 
1904 2 1/2 0/0 
1901 g 3/4 0/0..;... 
1910 2 S/4 O'/Û 
191Û S 0/0..... 
im i o/o 
1919 lib............ 
Bâssanal 1922...... 
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— 1924 6 1/2. 
— 19257 0/0. 

79 60 80 75 
83 50 86 » 
91 75 92 60 

104 75 105 » 
95 » 97 95 
96 » 97 75 

126 10 128 20 
106 30 106 90 
122 75 124 90 
107 75 110 » 
101 90 102 20 
694 696 » 
567 50 570 » 
571 » 573 » 

586 595 » 
540 * 549 » 
550 » 552 » 
527 525 » 
542 » 543 » 
545 » 554 » 
545 » 550 » 
549 552 » 

493 s,491 » 
501 498 » 
285 » 282 » 
318 » 326 » 
307 » 311 » 
338 » 336 » 
184 » 192 » 
492 495 » 
511 514 » 
498 » 503 » 
497 497 » 
502 509 » 
305 s 305 50 
301 304 » 
335 » 335 50 
345 » 345 » 
172 D 178 » 
364 s 364 » 
434 s 440 » 
[292 3 293 » 

375 » 373 » 
469 475 » 
472 50 474 50 
252 252 » 
248 > 256 » 

» * 314 » 
277 283 » 
302 303 » 
399 397 50 
271 > 272 50 
269 50 274 » 
248 245 \ 
476 » 475 » 
520 1) 518 » 
507 » 520 »' 
503 * 513 » 
519 1 519 » 
530 5 539 » 

împ. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gérant : L. PARAZINES. 

Bibliographie 
LES ANNALES 

« André Tardieu » par J. Kessel ; 
« Modes », par Yvonne Sarcey ; 
« Alger 1929 », par Pierre Seize ; 
« La Vengeance de la Vie », roman, 
par Paul Bourget ; la suite du Voya-
ge au Sud-Tyrol, par André Chamson; 
la continuation de la fameuse enquête 
d'André Lang « Noir sur Blanc », 
avec des confidences de Maeterlinck 
et de J.-iH. Rosny aîné ; le Supplé-
ment poétique d'André Dumas ; un 
article d'André Billy sur les Livres de 
guerre ; les chroniques habituelles de 
Henry Bidou, Gérard Bauër, Benja-
min Crémieux ; une étude sur le Ci-
néma, par Raymond Bernard ; des 
« vues » sur le Salon d'Automne, par 
Robert, Rey : tels sont les principaux 
éléments du dernier numéro des An-
nales. En vente partout : 3 francs. 
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LA NATURE 

Voici la période des longues lectu-
res chez soi, au coin du feu. C'est le 
moment de revoir son bagage scien-
tifique et de l'enrichir ; c'est aussi le 
moment de pratiquer le phonogra-
phe, la T. S. F., de remettre en état, de 
perfectionner tous les accessoires, 
toutes les commodités de la vie mo-
derne. Aucun livre, et même aucune 
revue ne peuvent servir au curieux, 
à l'amateur, comme La Nature, qui, 
deux fois par'mois, lui apporte la va-
leur d'un volume, contenant tout ce 
qu'il désire, sous une magnifique 
présentation richement illustrée. Qu'on 
en juge par le dernier numéro paru. 

Des recettes pour peindre, régler 
son phonographe, détruire des insec-
tes, désinfecter une pièce, forer un 
puits, préparer du cirage ; toute une 
série d'inventions nouvelles concer-
nant l'éclairage, la photographie, l'art 
ménager ; des informations très pré-
cises, notamment pour l'aviation ; 
l'analyse des derniers livres scientifi-
ques parus ; celle des récentes com-
munications à l'Académie des Scien-
ces ; une rubrique de phonographie et 
radiophonie ; une étude d'hygiène ; 
un tour de prestidigitation entière-

ment expliqué, constituent l'appoint 
de ce numéro à la masse des conseils 
pratiques qu'on trouve toujours dans 
La Nature et qui la rendent indispen-
sable, unique. 

Il faut ajouter à cfdte partie utile 
32 pages de documentations sur les 
questions les plus diverses : le Sphinx 
d'Egypte ; l'hérédité et la transmis-
sion des caractères acquis ; l'explica-
tion des effets de moire ; la machine-
rie électrique du théâtre Pigalle ; la 
fabrication du goudron en Tunisie ; 
la culture mécanique de la pomme de 
terre ; l'industrie automobile fran-
çaise. 

La lecture de quelques numéros de 
La .Nature suffit pour se rendre 
compte de sa variété, de s°n sérieux, 
de la qualité de son information et de 
sa présentation, pour la juger, comme 
elle est, la plus utile des revues scien-
tifiques. 

LA NATURE. — Revue des Sciences et de 
leurs applications à l'Art et a l'Industrie, 
120, Boulevard Saint-Germain, Paris, 

COLLECTION « LA LISEUSE jg 

RÊVE BLANC 
Par Henri ARDEL 

A quoi rêvent les jeunes filles ! Au 
Prince Charmant des contes, sûrement, 
et l'enchantement se perpétue de géné-
ration en génération. Aussi toujours ac-
tuelle est la touchante histoire de 
l'éved de la sensibilité dans un cœur 
jeune, que l'auteur de Rêve blanc 
a détaillé en ce roman exquis, un des 
premiers de son œuvre déjà longue. 
Combien séduisante en sa beauté de lis 
apparaît son héroïne : «dans la grâce 
indécise de son être trop svelte, elle 
avait un air de jeune vierge de vitrail, 
avec son col long et mince, son buste 
un peu étroit, ses yeux très doux, cou-
leur fleur de lin, son visage clair nimbé 
par les cheveux d'un blond d'argent tor-
dus simplement sur la nuque 1 » Un 
instant, cette exquise ingénue, Agnès Ve-
sale, s'est laissé prendre à l'accent cap-
tivant de la voix chaude d'un orateur 
parisien, auteur célèbre, venu conféren-
cier dans la ville de province où sa des-
tinée, à elle, est enclose. A quelques paro-
les de sympathie indulgente qu'il laissa 
tomber, elle a imaginé qu'elle pouvait le 
conquérir. Douce illusion que dissipe 
soudain la. vision d'une belle et aristo-

If « 

LISEZ la 

qui concilie 
t É1LÉGANCE - FANTAISIE 

Sm^m RAFFINEMENTS 
avee l'économie qu'impose la vie chère. 

Un an, 52 numéros, dont 24 en couleurs : 5® fr. 
Le Numéro : 1 fr. * 

cratique personne blonde vers laquerjv 
l'homme supérieur est attiré par u^» 
force invincible. Un monde sépare k 
petite provinciale de son rêve briliailt Bientôt elle se retrouve en face de la rêa^ 
Iité mesquine et de la seule possibilité 
d'un union raisonnable. A ce récit ém0u, 
vant s'ajoute une nouvelle : Au cour/ 
qui en forme comme la contre-partie 
Cette fois, c'est l'homme supérieur' 
l'écrivain connu, l'orateur mondain, ^ 
philosophe de salons qui s'éprend de-l'in., 
génue, Agnès de Marsay, et qui s'éloi,1 

gnerait, sans un mot, si celle qui s'esti, 
me une « oie blanche » ne mettait à nu 
son cœur en un accès de sincérité qm 
finit par convaincre sa famille et... rin, 
téressé lui-même. Très amusantes les 
scènes du cours de jeunes filles, et ober-
vées de près, sans doute. Nul livre, en 
somme, ne pouvait répondre mieux aux 
intentions des fondateurs de la colleç. 
tion « La Liseuse ». 

LA LISEUSE 
Collection de romans à mettre entre tou* 

tes les mains. 
Un volume in-16 sous couverture illus-

trée, de la collection « La Liseuse », 
Prix : 3 fr. — En vente à la librairie 
Pion, 8, rue Garancière, Paris-6«, et dans 
toutes les bonnes librairies. 

PRÉVENEZ -• GUÉRISSEZ 
l«t Crev&stcs, Gerçure*, Éngehirea 

EN EMPLOYANT LE 

CÂMPHRICE DU CANADA 
Il vous conservera uao peau douée si 

souple, môms par les plus grands froid» 
La botte S francs toute» pk&rmaeies 

Depot : CAHORS, Pharmacie ORUAO 
SOUILLAC, Pharmacia BOUYER 

SO à 30 FRANCS par JOUR 

en travaillant chez soi sur trico-
teuses. Renseign.grat. S'ad. LA LABO-
RIEUSE, 35, Cours Pasteur, Bordeaus. 

ETUDE 
DE 

Maître L. NUVILLE 
Docteur en droit 

AVOUÉ A FIGEAC (Lot) 
Successeur de M«» Vival, Malrieu 

et Loubet 

D'un exploit du ministère de 
Maître VERMANDE, huissier à 
Figeac, en date du vingt-cinq 
novembre mil neuf cent vingt-
neuf, enregistré, ii résulte que 
Madame Adèle-Hélène FRAN-
CO UAL, charcutière, épouse de 
Monsieur André ISSIOT, entre-
preneur, avec lequel elle est 
domiciliée à Figeac, rue Caviale, 
a formé contre son mari Mon-
sieur ISSIOT, une demande en 
séparation de biens ; et que 
Maître NUVILLE a été constitué 
pour elle sur ladite demande. 

Fait à Figeac en l'étude, par 
l'avoué soussigné le vingt-cinq 
novembre mil neuf cent vingt-
neuf. 

L. NUVILLE, 
Avoué. 

Ass.judic. — Décision du U Août 1929. 
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Le Buisson à St-Beais-près-Martsl 
Le Buisson, dép. » 6 50 10 59 » 19 29 
Sarlat » 8 2 12 » 17 35 20 36 

» 8 44 12 39 19 15 21 16 
7 36 10 55 13 32 19 28 21 

15 
16 

24 
45 

» Le Pigeon 
Baladou. 

7 51 11 20 13 47 'O 
EU _d 

Arrêt. 7 56 11 27 13 52 

>urs d< 
marc! 

irlat 

16 5 
8 6 11 56 14 » 16 14 

S'-Denis-p -M.ar. 8 17 12 9 14 10 
. <S-U -s 16 25 

st- Benis-près-Marte 1 au B ïiisson 
S'-Denis-p -M.d. » 7 49 9 11 12 41 17 26 
Martel.... 8 5 9 26 12 56 18 » 

Baladou. Arrêt. » 8 12 9 33 13 2 18 11 
Le Pigeon » 8 18 9 39 13 7 18 31 

6 50 S 28 9 49 13 17 18 44 

7 1 
8 
9 

54 
5 » 

13 35 
13 43 

19 
19 

43 
53 

Sarlat 8 33 9 50 17 43 14 30 20 34 
Le Buisson, ar. 

rg-
1 6 

15 
7 » 18 37" 15 23 » 

* Toulouse à GapdeaaC; Brive et Paris 
TOULOUSE. 
CAPDENAC 
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SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
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Cabessut ( 
Arcambal 
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Saint-Géry 
Condiiché 
Saint-Cirq-ia-Popie. 
St-Martin-Labouval, 
Calvignac 
Càjarc 
MonibiTin 
Toirac 
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CAPDENAC 
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8 31 » 16 42 19 
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8 55 » 17 4 19 
9 2 17 11 19 
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9 21 » 17 29 20 
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Montbrun 
Cajarc 
Calvignac 
St-Mar {i n-La i >ou val. 
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Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut 
CAHORS 
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8 23 13 36 20 13 
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8 42 14 5 20 32 
8 50 14 16 20 40 
9 14 31 20 51 
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